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C†me il eſt impoffible dansla con

: \-joncture preſente de ne pas groſſir

· le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix.# les

volumes quiſeront relie2 en veau ſaven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min, on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures. -

-

chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais, au Mercure

Galant.

-· M. Dcc v.

Avec Privilege du Roy.

, --
| Bayerische ;

| Sta=* bibliothek ,

l Munchen j
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AU LE CTEUR.

Ly a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tantd'années

aucommencement de chaque

Volume du Mercure, puis

que malgré les prieres réite

rées qu'on a faites d'écrireen

caracteres liſibles les Noms

propres quiſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez,, on ne

glige de le faire, ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité



· AU LECTEUR.

de défigurez»eſtantimpoſſible

de deviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,65que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne deſo

bligent perſonne , 65 que

, ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port. ·
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A V R I L , 1 7 o 5.

Onſieur le Marquis

# deBedmarayant reçu

43 le Collier de l'Ordre

du Saint Eſprit , ainſi que je

vous l'ay mandé,& eſtant com

blé des bontez dont le Roy

A iij



6 MBR CURE

l'ahonoré, toutes les deux fois

qu'il eſt venu en France, & ſur

tout de ce que S. M. luy avoit

dit d'obligeant dans le temps

qu'il alloit faire le ſermentque

tous les Chevaliers du Saint

Eſprit ſont obligez de preſter,

étoit ſur le point de partir pour

la Viceroyauté de Sicile, à la

uellc il a eſté nommé, lors

que le Roy luy dit : qu'ilavoit

non-ſeulement expoſé ſon ſang

avec une fidelité inviolable, en ſe

trouvant enperſonnedanspluſieurs

actionsperilleuſes, mais qu'ilavoit

auſſi ſacrifié ſon bien , & qu'il

ſçavoit les meſures que le Roy
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d'Eſpagneprenoit pour rétablirſes ,

affaires , que cependant toutes ſes

pierreries eſtant demeurées à Bru- .

xelles , & que n'en ayant point

pour faire une Croix du Saint

Eſprit, il luy en vouloit donner

une. En effet, il en a reçû unc

d'environ deux milleloüis d'or,

mais Sa Majeſtéavoit trouvé le

· moyenpar les choſes obligean

tes qu'elle luy dit , de l'em

peſcher de faire attention à ce

preſent, pour ne penſer uni

· quement qu'à ce que faiſoient

pour luy deux grands Monar

ques, qui avoientlabontéd'en

tter juſque dans l'interieur de

A iiij



· 8 MERCURE

ſcs affaires , & dans tous les

moyens qu'il avoit employez

pour continuer ſes ſervices ,

afin de l'en recompenſer. Rien

ne doit mieux faire connoiſtre

aux Alliez que les deux plus

grands Monarques du monde .

poſſedant les cœurs de leurs

Sujets autant par amour que

par l'obéiſſance qu'ils leur doi- .

vent, toute l'Europe liguée ne

pourroit venir à bout d'enta

mcr leurs Etats, & que dans la

fuite , elle doit avoir plus à

craindre que les deux Rois

n'ont à apprehender.

Monſieur le MarquisdeBed
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mar cſt Caſtillan, & d'une des

plus illuſtres Maiſons de ce

Royaume. Elle y eſtoit déja

connuë lorſque la Caſtille n'é

toit gouvernée que par des

Comtes ; & depuis Dom Fer

· nand Gonzales qui vivoit vers

l'an 93o. juſqu'à Garcias, qui

mourut ſans enfans cn 1o29.

& laiſſa cette Souveraineté à

Nugna , ſa ſœur , femme de

Sanche le Grand, Roy de Na

varre, qui l'érigea en Royau

me, les Ancêtres de Monſieur

le Marquis de Bedmary poſſe

derent toûjours les plus gran

des Charges. Un Scigneur de
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ce nom fut en grande conſide

ration ſous le regne de Ferdi

nand II. Roy de Leon , qui

| heritant de ſon petit-neveu

Henry, Roy de Caſtille, unit

en ſa perſonne ces deux Royau

mes , vers l'an 12 17. Il fut

enſuite uni à l'Arragon ſous

Ferdinand & Iſabelle l'an

1474. & dans ce même temps

le Tris-ayeul de Monſieur

le Marquis de Bedmar avoit

beaucoup de credit en cette

Cour. Chriſtoval Caſtilleio ,

Eſpagnol du ſeiziéme ſiecle,

ſi diſtingué par ſes Poëſies, &

qui fut Secretaire de l'Empe



63A ſANTi II .

reur Ferdinand, eſtoit petit fils

d'uncDameſortie de cette Mai

| ſon qui eſt alliée à celles de Ve

laſco, dc Medina-celi, de Co

lonne, de Tolede, & deSpino

la. Bernard , Treſorier de l'E

gliſe de Compoſtelle , celebre

Auteur du douziéme ſiecle qui

a fait un recüeil des anciens

Decrets des Rois d'Eſpagne,

eſtoit ſorti de cette illuſtre

Maiſon par les femmes. Am

broiſe Morales en parle dans

ſes ouvrages.

La relation de Quebec que

je vous envoyai dansma Lettre
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/

du mois de Janvier, ayant eſté

trouvée fort curieuſe , je vous

Cl] envoye C11COIC llIlC qui

vient du même pays & de la

même main.

»ºººeººººººººººººººººº

| N O U V E L L E S

D E L'A MERIQUE

SEPTENT RIONAL E.

Novembre 17o3.

L# Iroquois, nation ſauvage &

belliqueuſe , eſtoient demcurez

neuttes & ſur leurs * nattes entre les

` a Expreſſion ſauvage qui ſignifie ,

avoient conſervé la Paix. -
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François & les Anglois, juſqu'à ce -

qu'à l'inſtigation des * derniers, ils

ayent " deterré la Hache, en ve

nant éràler un ètabliſſement conſide

rable que les François ont au é Dé.

*roit. Mr de la Motte - Cadillac

commandoit dans ce poſte Une Sew

tinelle du Fort entendant du bruit »

tira ſur celuy qui mettoit le feu à :

cet établiſſement, elle le bleſſa méme,

mais apparemment que la nuit qu'il

ºvºit pris pour faire un coup ſi ha

xardeux , lefavoriſa , & luyſauva

la vie, - · · · · •

a Les Anglois de la nouvelle Angle- .

terrc & pays adjacens. . , " : .

* C'eſt à-dire,fait la guerre, les Iro- .
quois, s'entend. · · · º -

c Entre le Lac Erié ou du Chat, & le

Lac Michigan, ou des Hurons. . "
\ º 4 °

- • • • : ... --- ~ - , ^,
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*.. Decembre 17o3.

A la fin du mois, un Parti aſſex.

conſiderable de * Canadiens & de

Sauvages alliez des François, com

mandé par Mr de Rouville , alla

da coſtéº d'Orange. Dierfielde petite

· Place dans la nouvelle Angleterre ,

ſituée ſur une Riuiere, ſe trouvant

au paſſage , fut emportée d'aſſaut

ſur les neuf heures du ſoir, elle fut

preſque entierement pillée ; on y brû

la un bon nombre de maiſons. Plu

ſieurs Anglois cependant qui s'étoient

cantonnez en de certains endroits de

la Ville , ſe deffendirent avec vi

gueur, on les attira hors de la Place

a Originaires deFrance, mais nez en . -

Canada. ,- -

b Ville de la nouvelle YorcK.
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& en taxe campagne , le combat y

fut chaud, pluſieurs Sauvages yfu

rent tuez ou bleſſex, entr'autres le

Chef de ceux du* Saut de S. Louis;

mais enfin les Canadiens , aprés y

avoir perdu un Qfficier, un Sergent,

& encore un autre, ( celuy-ty eſt ré

chapé de ſa bleſſure ) demeurerent les

maitres du Champ de Bataille.

'Un Miniſtre avec ſa famille &

quantité de Priſonniers , ont eſté

amenex à Quebec. Ze Miniſtre

a toüjours refuſe conſtamment d'en

trer en diſpute avec les Miſſion

naires de cette Ville , quelques in

ſtances qu'ils luy en ayent faites,

il a toüjours renvoyé aux Miniſtres

a Village ſauvage au Midi de l'Iſle de

Montreal, en un lieu où ſe forment des

chûtes d'eau, que l'on appelle en Cana

da,Sauts.
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de a Baſton, les réponſes aux objeé

tions que luy faiſoient ces Meſſieurs.

Si vous qui me preſſez avec tant

d'évidence, eſtiez à Baſton, leur

· diſoit-il, vous verriez ce que les

Miniſtres mes Confreres repli

ueroient aux choſes que vous

m'objectez, quoy que tres-clai

· res. Mr le Marquis de Vaudreiiil

Gouvernear general de la nouvelle

France, & Mr de " Beauharnois ,

Intendant ont eu foin que ce Doc

teur Proteſtant ne manqnaſt de rien

pour ſa ſubſiſtance.

« a Ville capitale de la nouvelle Angle

terre. . . - º -

· b Sa Majeſtél'a nommélntendant ge

neral de la Marine , à la place de Mº

d'Herbaut. .. | | -- ' · · · · · --
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| Mars 17o4.

Ceux de Quebec au commence

ment du Printemps, ſe ſont mis en

eſtat d'aller en Flibuſte , & ont ar

mé pour cela deux petits Bâtimens

fous la conduite de Mrs de la Gran.

ge & Pauperet.Avec ces deux petits

Paſſeaux , dont l'équipage eſloi

d'environ ſix-vingt hommes, ils ont

pris un Navire de cinquante pieces

de canon ; c'eſt à Mr de la Grange

qui a commandé autrefois le Belli

queux & l'Atalante, qu'il enfaut

donner la gloire. Ils en ont encore

brûlé deux, & coulé un autre àfond.

Le Vaiffeau de cinquante pièces

eſfoit chargé de Moluès , Mr de la

Grange.l'a monté & l'a conduit à

Bilbaº , pour ſe rendre enſuite à la
Rochelie. . ' . . - -- , , ..

Avril 17o5. B
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- Juin 17o4.

Zes Sauvages alliez des Fran

çois & entr'autres les Aniés qui

compoſent ane des cinq nations Iro

quoiſes, irritex de ce que les An

glois leurs voiſins, avoient pendu un

· des leurs, (ce qui ſuffit chez les Saa

vages pour faire durer une guerre

juſqu'à la quatriéme generation )

ſont venus prier le a Gouverneur de

Montreal de leur donner des Fran

çois & un Chefpour avoir raiſon de

lear ennemi. Ze Parti s'eſt trouvé

de ſept cens hommes, tant Soldats

Prançois que Sauvages, & Mr de

Beaucour a eſté choiſ pour le com

mander. On eſtoit déja fort avancé

--- a M le Chevalier de Ramezé.

« t

->

\
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dans le marche , lorſqa'ans#

a deſerté & eſt allé ſe jetter dans

drange ; comme on s'eſtoit apperça

de cela, quoyque irop tard, on ajugé

à prºpos de ſe deſ#er de l'entrepriſe,

y ayant lieu de croire qu'on eſtoit

découvert. Cela n'a point dégoûté

les Sauvages qui avoient en teſée

de ſe vanger de l'Anglois. Ils ſe

ſont déterminex à faire differenies

incurſions ſurſes terres, & pourjouér

mieux leurjeu, ils ont formé quatre

differens partis ; un des trois a ren

contré le Courier qui portoit les zet

tres de la nouvelle Angleterre en le

neuve-Fork ; les Sauvages Pontaſ.

ſaſſiné,ſe ſont ſaiſis de ſes pacquets,

les ont portex à a Montreal. On

• entre les mains un extrait traduit

a Ville de l'Iſle de Montreal , celebre

dans le Fleuve de S. Laurent. ,

- B ij
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de AAnglois, de ces paquets , mai

comme ce ne ſont la pluſpart que des

noavelles de Gazettes , dont on eſ*

aſſez informé en France, on s'arrê

tera à marquer ici le Reſultat d'une
Aſſemblée extraordinaire tenuë à

Baſton , Capitale de la nouvelle

Angleterre. ",

De Baſton le 17.Juillet 17oz.

zes Officiers des troupes de la Mi

lice qui ſont ſur les Frontieres au

ront ſoin qae leurs Soldats ſoient

pourvûs de a Raquettes, pour aller

ſur les neiges. . • · · · · ·

a Ces ſortes de Raquettes approchent

aſſez de celles dont on ſe ſert pour joiier

à la paulme , ſi on en ôte le manche. Il

y en a en Canada de pluſieurs grandeurs

& ſelon les perſonnes, clles ont com
- ! -
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munement deux pieds de long ſurun de

large à peu prés. Le bois qui retient les

mailles eſt épais d'un ou de deux pou

ces, ſelon la grandeur de la Raquette,

les mailles ſont de figure triangulaire,

faites de lanieres de peaux d'Orignaux,

mais coupées tres-delicatement, les Sau

vages peignent aſſez ſouvent ces Ra

· quetres en rouge ou en vert. LaRaquet

te ſauvage eſt fortifiée en ſon travers de

· deux petites barres de bois pliant & fle

xible pour tenir les mailles en état ; à

l'une des extremitcz de cette Raquette

eſt un trou pour mettre le pied, à coſté

de cette ouverture ſont de petites cour

royes pour aſſurer le pied du coſté du

talon, & le tenir ferme. ^

Ia Cour de 7udicature qui eſtoit à

Bela, ſera transferée en la a nou

velle Yorc.

a C'eſt-à-dire à Manhate , que les

Canadiens appellent communement la
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Menade; c'eſt une Ville aſſez grande, à

l'embouchure d'une Riviere qui ſe jette .

dans la mer, proche de l'Iſle longue,en

Anglois, long-Iſland.

, Il ſera accordé à Sa Majeſté an

impoſt ſur les vins & autres boiſſons

qui ſe vendent en détail, comme auſſ#

ſur chaque tanneau des Paiſſeaux

qui arriveront dans les terres An- '

- gloiſes.

Pour chaque beſte dans tous les

troupeaux du Pays, on payera cer

taine ſomme.

Za mème Chambre aſſemblée à

Baſton a impoſé des Taxes ſar les

fonds & biens immeubles , pour le

rembourſement des dettes publiques,

contraftées depuis pluſieurs années

pour les frais de la guerre.
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Du Port Royal en Acadie s

le 27. Septembre 17o4.

Ze Port Royal , Ville Capitale

de l'Acadie en Amerique , appar

tenant aux François , oà commande

Mr de Broiiillan a eſté bloqué par

les Anglois par mer & par terre,

durant tout l'Eſté. Zeur flotte effoit

compoſée de trois gros Vaiſſeaux dont .

l'un eſtoit de quatre-vingt pieces de

Canon , l'autre de quarante cinq

& le moindre de quinze , d'ane

Galere & d'an aſſex bon nombre de

petits Navires de charge. Cette

armée navale eſtoit commandée par

le Colonel Chevoi & par le Capi

taine Galop. Tous ces Vaiſſeaux

s'étant rangez en ligne devant la

Ville de Port.Royal, Chevoi cn
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voya ſommer le Commandant de la

Place de ſe rendre, à quoy Mr de

Broiiillan n'ayant point voulu en

tendre, l'Amiral de la flote voulut

avoir raiſon du refus ; il tint Con

ſeil , & tous eſtant convenus des

ſignaux accoütumex en ſemblable

occaſion, on a moüillé l'ancre dans

La réſolution de canonner vigoureu

ſement le Fort qui défend l'entrée

de la Place ; mais les vents deve

mant furieux , les Navires com

mençoient déja à chaſſer ſur leurs

ancres à cauſe des courans & riſ

quoient de ſe briſer dans les coffes

de la Baye Françoiſe ; ils ont donc

eſté obligez de ſe retirer. L'Amiral

Chevoi cependant, ayant un ordre

précis de la Reine Anne de s'em

arer de la Place à quelque prix

- que ce fuſt, & conſiderant d'ailleurs

- - qué

| r
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que ſans la priſe du Fort qui couvre

la Ville, tvus ſes efforts devenoient

· inutiles , il ſe reſolut de l'inſulter

& de l'emporter d'aſſaut , s'il luy

eſtoit poſhble , duſt- il luy en couſter

la moitié de ſon monde. Chevoi

pour venir à bout de ſon deſſein, .

fit mettre ſes troupes & ſon équi

page à terre par le moyen de ſes

Chaloupes, & l'ordre eſtant donné,

il fit marcher ſon armée en Bataille

du coſté du Fort qui eſt mani de bons

camcnt & de baſtions à la moderne,

avec des pa'iſſu des élevées de douze

a quinxe pieds. Mr Brouillan averti

de tout par ſes eſpions , commanda

qu'on ne fiſt aucun bruit , & qu'on

éteigniſétous les feux , de ſorte qu'ou

me viſt point de fumée en aacune

maniere. Les Anglois ne ſe doutant

de rien , avancerent toujours en bon

Avril 17o5. C
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-

ordre , & n'entendant nul bruit »

ils s'imaginerent que les Franfºº

avoient abandonné leur Poſte , &
pris la fuite, lorſque ſe trouvant à

la portée d'une carabine de ce Foff,

Mr de Brouillan ordonna aax Cº

§niers de faire leur devoir. Aaſſº

toſ les ranons chargex de grºs ºr

• aches commencerent à rompre & à

écarter les rangs ; les Bataillons

Anglois frent demi-tour à gauche

dr reculerent l'eſpace de quatre **

cinq arpens ; neanmoins ſe rallianº

par la valeur des officiers qui les

animoient , ſur tout Chevei lear

General , qui avoit reſols d'execº

-- ter les ordres de la Princeſſe Anne ,

(il n'y alloit pas mºins 4ºº de ſa

oſie ;5 les ſoldats, ſoit cointraintes
ſoit courage,ſe remirenten marche à

grandpas. A cette ſeconde atta4*

\

|

l
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Mr de Brouillan fit jouer toutes ſes

| batteries , ſon canon fut bien ſervi,

ſa mouſqaeterieſt un effet incroya
ble , les deux tiers des troupes An

gloiſes demeurement ſur la place &

4es aſſºgex ne perdirent que ſix

hºmmes. Les Navires Anglois qui

#ºient dans la Baye Françoiſe à

la vuë de Port Royal, pour ſoutenir

l'armée de terre ,furent fort endom

magº«e tant par les vents, par le

temººfe, que parles batteries que le

a Gouverneur de l'Acadie avoit

jfait placer avantagesſement , &

qai les ruinoient dans la rade où

ils eſtoient moüillex,

Zes Sauvages alliex des François

qai ont eſté semoins oculaires de ce

ſfege , ont dit à Qsebec & ailleurs,

que de quarante hommes qui eſtoient

a Mr de Broiiillant. -

C ij
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dans un des Vaiſſeaux des Angºiº,

il n'en eſtoit reſté que dix , & que

de vingt hommes dans un autrº » il

ne s'en trouvoit que cin4 , & ainſi

des autres Bàtimens à proportiºº ;

on n'a guere vû de ſiege oà les Aſ

ſiegeans ſe ſoient battus avec plus

§iniaireié, & où l'artillerº ºs
Aſſiegex aitfait tant d'effet. Mal

gré rºut cela les Anglois qui com

#attaient là en deſeſperex, ſe ſºnt

vus obligex de ceder à Mr de Brouil

lan qui a défendu le Port Royal en

brave, & engalant homme , quºi
qu'il manquaſt de vivºº & de ma

nitions, ſur la fin duſiege, le blocus

ayant duré trois mois ou davan

tage. -

|$
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R E LA T I o N

Des Négociations qui ſe ſont

faites dans l'Amérique Sep

, tentrionale , entre les Fran

- çois , les Sauvages Iroquois

& les Anglois , en 17o4.

_Q'Ix Sauvages a du Saut Saint

Louis , ayant eſté conduire ſes b

Aniés ( qui venoient d'un Parti ]

à leur Village, Pitreſculle Major
c d'Orange & Negociateur ordi

maire des Anglois de ce Cont nent ,

auprés des Iroquois, qui ſortoit d'un

a Voy plus haut pag. 1. nombre7.

b Sauvages d'une des cinq Nations

Iroquoiſe , voiſins de la neuve Ior K.

c Ville dans la nouvelle York ap

pellée auſſi Albanie. --

C iij
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Village des a Onontaghes , les ren

contra , & leur temoigna la joye

qu'il avoit de les voir; il les invita

de paſſer avec luy juſqu'à Orange ,

& cela par un collier qu'il leur .

offrit. Comme ces colliers chex. les

Sauvages ſont d'une grande con

ſéquence, & que toute la negocia

tion du Major d'Orange roule là

, deſſus, il eſt à propos de dire iºy ce

que c'eſ#.

Les Colliers ſi celebres chex les

Sauvages Iroquois ſont faits de

cinq ou ſix aiguillettes, ou lanieres

de peau aſſez minces, d'Orignal ou

b d'autre animal, elles ſont longues

d'environ deux pieds , miſes#

contre l'autre & larges de trois à .3

a Sauvages d'une des cinq Nations

Iroquoifes. -

b Efpeces d'Elan.

|

|
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quatre pauces , liées enſemble d'eſ,

pace en eſpace ; dans ces 4andelet

tes ſont enfilez des grains d'une e/. "

pece de Porcelaine qui vient de la

neuve Iark ou des environs , ils

" ſont élancs & éleus , percex. dans

leur longueur & graſſierement ar

rondis ; ces ſortes de Colliers che«.

les Sauvages de Canada ſervent

pour les negociations & de la paix

& de la guerre , & les Françºis

comme les Anglois dans l'Amerique

Septentrionale ne ſauroient rien

terminer auprés des Sauvages ſans

ces Colliers ; ce ſont les monumens

des revolutions qai arrivent dans

ceſ vaſtes Contrées , & les marques

certaines de tout ce qui s'y eſt paſſé,

ſur tout chez les Iroquois, Nation la

p'us connuë & dont les Chefs ſont

| comme les garans de ces Colliers.

C iiij
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ôn les voit ſuſpendus dans l urs !

Cabanes , & ils ne manquent pºint

de vous dire à point nommé ce que )

ſignifient tels & tels Colli rs atta- .

chez au haut de leurs habitations , ，

y en eut-il tr nte. Leurs enfans mê- ' !

me ſont informez de cela dés leur

plus tendre enſance, & cela forme

comme une eſpece de tradition chex

des Peuples qui n'ont point d'étri

ture, pour tranſmettre à la poſterité

ce qui s'eſt paſſé de memorable chex

cux. Revenons au A1ajord'Orange.

Premier Collier. .

Son Collier ayant eſté refuſé, il

invita les Sauvages ( Onontaghes

& Aſniés ) de venir du moinsjuſ

qu'à a Corlard avec luy , ce qu'ils

firent.

, a Petite Place de la Nouvelle YorK»



n fut priſe il y a quelques années par

Mr d'Yberville , on la rendit quelque

temps aprés aux Anglois.

Second Collier.

Ces Sauvages eſtans arrivez à

Corlar, Pitreſculle leurdit; j'ay été

ſurpris d'apprendre que a tu as

b levé la Hache contre c moy,

( c'eſt à dire les Anglois dans ſa

perſonne) j'en ſuis aſſuré, mon

Camarade le Sononthoüan me

l'a dit (celaſgniffe les Sononthoiians

a Le Negociateur Anglois ſe ſert du

ſtile ſauvage qui tuteïe par tout.

b Cela veut dire que tu m'as declaré

la guerre.

· c Les Sauvages ſe ſervent aſſez ſou

vent du ſingulier pour le pluriel, &

Pitreſcule qui ſçait le tour de la langue

Iroquoiſe, s'y conforme.
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-

me a l'ont dit ) A quoy penſes tu ?

Tu n'és qu'une poignée * de

monde. Je ſçai que c'eſt toy qui

as levé la c Chaudiere par trois

fois ; que veux tu faire ? Quand

tu ſeras mort, c'eſt pour toû
† ;il n'en eſt pas demêmede

l'Anglois & du François , c'eſt
comme l'herbe que l'on fauche,

elle revient. Nous avions con

clu que tu te contenterois de la

ð& que tu ferois toûjours

libre d'aller & venir chez le

François & chez nous , cepen

a Sonontouans font une des cinq

Nations Iroquoiſes, proche le Lac Ou

tario, ou de Frontenac .

b Le Major d'Orange parle à toute

la Nation en la perſonne de ces Sauva

ges, & ſelon le genie de leur langue.

c Cela ſignifie que tu as quitté ta

Cabane pour aller en guetre
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dant tu nous fais la guerre.. .

Par ce Collier (c'eſt le ſecondqu'il

leur preſente ) a j'enterre la Ha

che avec quoy tu me frapes ,

afin que tu ne frapes plus aucun

· de ma Nation, ny moy,

Troiſiéme Collier,

b Retire-toy de c Montreal .

& toy du Saut ; j'en dis autant

à tes Freres de la Montagne de

a Pour mieux comprendre la maniere

de faire la guerre chez les Sauvages de

Canada, voyez ce qu'on en a donné au

Public dans le Mercure Galant de Jan

vier 17o5.

b C'eſt toûjours Pitreſculle qui parle.

c Le Negociateur Anglois parle à

quelques Sauvages de l'Iſle de Montreal

& du Saut de S. Louis, qui eſtoient de- .

vant luy.
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l'Iſle de Montreal & du Saut au

Recolet. Choiſi icy une terre,

je t'en laiſſe le maiſtre ; ce Pays

cy eſt à toy , je m'en retireray

quand tu voudras pour t'en laiſ

ſer prendre poſſeſſion. Conſide

re que ce n'eſt pas de même chez

les François , car lors que tu

veux parler à a Onnontio , il

t'impoſe ſilence & te dit tai toy »

& icy tu parles & tu dis ce que

tu veux. .. | | | : . ..-

| -- : - - -

: - " _ - - •7 . -

: Quatriéme Collier. º .

Si je vois ( le Negociateur An

glois continuè de parler aux Sauva

, a Nom que les Sauvages de Canada

donnent aux Gouverneurs generaux de

la Nouvelle France, & même aux Gou

verneurs particuliers.
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ges, un Anglois mort, je verray

que tu n'a pas écouté ma voix.

On remarquera que Pitreſculle eſt un

ruſé & un homme habile dans ſon

métier, poſſedant le ſtile Sauvage

· qui eſt figuré,ſtile qui dit beaucoup,

parce qa'il laiſſe beaucoup à penſer.

Ce diſcours ſur ces quatre premiers

Colliers & ſur les deux ſuivans fí

rent impreſſion ſur l'eſprit des Iro

quois, comme on le verra dans la

ſuite , lorſque ces mèmes Sauvages

le vinrent rapporter au Gouverneur

de l'Iſle de Montreal.

Cinquiéme Collier. .

· Je « n'ay pas fait de même,

- « C'eſt toujours le Major d'Albanie

ou Orange.

-
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Corlard a m'a voulu perſuader

de b donner la Hache aux Iro

uois mes Freres ; j'ay toûjours

§ , & je ne le feray pas en

core, que je ne voye de quelle

maniere tu te comporteras.

Sixiéme Collier.

Un Parti François s'eſtoit for

mé c contre moy, & un des leurs

m'a informé, un Soldat deſerteur,

de la force de ce d Parti, ſi on

a C'eſt le nom que les Iroquois don
nent aux Gouverneurs de la Nouvelle

Yorx. C'eſt auſſi le nom d'une petite

Ville de la même Province.

b Cela ſignifie porter les Iroquois à

faire la guerre.

c Maniere de parler Sauvage ; c'eſt-à

dire, contre les Anglois.
-

d Ce Parti eſtoit commandé par Mº

de Beaucour : on en a parlé ci-deſſus,
-

*

-
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en fait encore un autre , un

de ces François viendra me le

dire , & je ſuis preſt à le rece
VO1I'.

Ce diſcours de Pitreſcalle ſur les ſix

colliers, fini, le Chevalier de Ra

mexé, Gouverneur de Montreal, à

4ui les Iroquois venoient de le rap

porter, a demandé à tous les Sauva

ges qui eſtoient devant luy, ce qu'ils

en penſoient, afin de lefaire ſçavoir

à leur Pere, ( c'eſt ainſi qu'ils ap

pellent le Gouverneur general de

Canada , ſur tout depuis feu Mrle

Chevalier de Callieres, qai ména

gea sne Paix entre treize nations

ſauvages avec une prudence & une

ſageſſe admirables. )

4 qaoy les Iroqnoisont répondu ,

qu'il fiſt inceſſamment | partir

quelqu'un , pour apprendre à
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Onnontio leur a Pere , ce que

ſignifient les Colliers qu'ils met

tent en depoſt à la montagne ,

qui eſt le b centre des Villages,

( Sauvages s'entend ) où ils s'aſ

ſemblerent avec les c Algon

quins pour prendre avis de tous,

& qu'ils le prioicnt de luy en

· a Mº le Marquis de Vaudreiiil, Gou

verneur general de la Nouvelle France.

b Village de quinze à vingt Cabanes,

compoſé de Hurons , Iroquois , & c.

attenant lequel eſt un Fort de pierre,

flanqué de quatre Tours rondes , bâti

par Mº de Belmont. Il n'eſt qu'à demy

lieuë de Montreal, Ville dans l'Iſle du -

même nom.

c Nation Sauvage differente des Iro

quois vagabonds; elle eſt preſque toute

entiere à une Miſſion de Mºs de Saint

Sulpice, dans l'Iſle de Montreal, appel

lée Lorette. - - º "
:

-
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" .

voyer le reſultat de leur Con- .

ference. r e | | | |

| | s U I T E

Touchant les Negociations

| cntre les François & les

- Iroquois.

Du 11 septembre 17o4

: « Sakaſiongo adreſſant laparole

au Chevalier de Ramexé, Gouver

neurde l'Iſle & Ville de Montreal,

au nom des Sauvages da b Saut S.

< # : · · - - ' -' - . - 2 --'« sauvage député • - r - -

b Ce ſont autant de Villages ou Miſ

ſions de Sauvages Catholiques, on a

parlé dans le cours de cette Relation de

leur ſituation; celuy du Saut aux Reco

lºts eſt ainſi nommé à cauſe que dans

Avril 17o5. D
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l'endroit où eſt une Caſcade dans la

Riviere, dite des Prairies, un Religieux

de cet Ordre y tomba de ſon Canot

dans l'eau. Ces ſortes de dénomina

tions ſont communes en Canada : on

pourroit en apporter pluſieurs exem

ples, mais on croit que le Lecteur ſe

ſoucie peu de cela.

Louis, de ceux de la montagne,

e3 du Saut au Recolet, a dit :

1. Tu nous demandas hier

noſtre penſée ſur les ſix Col

liers, nous répondrons enſuite

au a huitiéme, à l'égard du ſe

cond, par lequel il nous ôte la

Hache ( Pitreſculle ) nous nous

ſommes aſſemblez cette nuit à b

e On voit par là combien les Sauva

ges font d'attention à ce qui ſe dit ſur

ces Colliers, & de combien d'importan

ce ils ſont. - -

b Miſſion de Sauvages Catholiques

dont ont ſoin Mº de S. Sulpice..
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la montagne , & nous avons

reſolu tous enſemble de met

tre a la Hache à terre,& deſuſ

pendre à faire ſi toſt des Partis ,

2. Nous avons la penſée de

faire ſçavoir au plutoſt à Pitreſ

culle, par quelqu'uns des nôtres

qu'il exhorte les Anglois ſes fre

res de mettre la Hache bas &

qu'il ait à ſe rendre ici pour

negocier la Paix.

4. b Onnontio nous a deffen

du d'aller à Orange, nous avons

écouté ſa voix, & noſtre jeuneſ

ſe a ordre des e Vieillards nos

a Tour de langage Iroquois, qui ſi

gnifie finir la guerre. -

b Mº le Marquis de Vaudreüil.

c Les Sauvages regardent comme des

oracles, tout ce que diſent leurs Vieil
lards.

D ij
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peres, d'aller du coſté de a Baf
COIl,

-

4 b Cheoigotegondè dit à

Onnontio qu'il a embraſſé la

Paix avec Pitreſculle, & qu'il

exhorte fort Onnontio de la

conſerver & de ménager l'Iro

quois ; c'eſt pourquoy il a fait

aller la c Jeuneſſe du coſté de

Baſton. - ? - - * -

· Réponſe au troiſiéme Collier.

- º , 2 , · · • , …

Pitreſeule m'a offert ( ce ſont

les Iroquois Deputexiepreſentans les

a Capitale del. NouvelleAngleterre.

b Autre Iroquois Deputé.

c Les Sauvages depuis vingt ans juſ

qu'à ſoixante, ſe vantent tous d'eſtre ,

guerriers, aprés lequel temps, ils ſont

regardez comme Vieillards.
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cinq Nations qui parlent ) d'aller

demeurer en a ſon Pays, & de

me l'abandonner pour m'en laiſ

fer prendre poſſeſſion, mais cela

ne me fait point d'impreſſion ,

je veux vivre & mourir où j'ay

eſté b baptiſé, & où je me mets

· à genoux pour faire la priere,

Réponſe de M* le Chevalier

e Ramezé, Gouverneur de

Montreal,à ces Colliers, ſur

le champ, -

Je ſuis bien aiſe, mes c enfans,

a Voy au troiſieme Collier le diſcours

dudit Pitreſculle, ſur les ſix Colliers de

ſa negociation. - -

b Ce ſont les Sauvages des Miſſions de

Mº de S Sulpice & des Jeſuites qui par

lent ainſi. ` · . -

c Les Sauvages regardent les Gouver

acuts François, comme leurs Peres. .
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que vous n'écoutiez pas la pro

ſition que vous fait Pitreſcul

† d'aller demeurer avec luy ,

le a Grand-Eſprit vous benira

de vouloir reſter où vous avez .

eſté baptiſez, puiſque c'eſt l'en

droit qui vous procurera le fa

lut. -

Vous vous égarez (le Gouver

neur de Montreal continuë de parler

aax Depatex des cinq Nations Iro

quoiſes ) lors que vous écoutez

une mediation entre b Onnon

tio & Pitreſculle e ; cela fait

voir que vous ne ſçavez pas nos

a Maniere de parler Sauvage qui veut

dire, Dieu. Il faut ſe conformer au genie

de leur langue, pour les gagner.

b Le Gouverneur general de la Nou

velle France. -

, c Le Major d'Orange.
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manieres de France; c'eſt le Roy

que vous appellez Onnontiogoa

& celuy d'Angleterre, qui ſont

les maiſtres ; je vous exhorte

neanmoins d'écouter Onnon

tio, qui eſt à Quebec, écoutez

ſa a voix par ma bouche ; & pour

vous b donner de l'eſprit , je

vous conſeille de ne rien termi

ner dans vos Aſſemblées que

vous n'y appelliez les c Robes

noires, qui vous aideront à pro

ceder regulierement. Mes en

fans, je vous y exhorte. . "

· Je vais faire partir ſans delay

· un Canot, pour apprendre tou

a Stile Sauvage.

- b Cela veut diie , pour vous faire

agir prudemment. - ' -

c Les Miſſionnaires de S. Sulpice &
les RR. Peres Jeſuites. •

-
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-

tes choſes à Onnontio, qui eſt à

Quebec, N'allez point à Oran
- º >

8º. .. • : , ... ..'. .. : o º

| Vous devez eſtre perſuadez,

mes e enfans, qu'Onnontio fera

en ſorte de maintenir la Paix

avec les Iroquois vos Freres. .

• ' , ' • •, - 3 ' - . : . | -- : i " ,

: · | Reſultat.. .. : -

· · · · · · , A 2 : ! ::: ; :

· Cheoit ganè, Sauvage Zroquois

Deputé de ſa Nation, a repliqué de

cette maniere au Gouverneur de

Montreal, au nom de tous les Saa

vages qui s'eſtoient aſſemblez.pour

negocier la Paix. , -- ' ;

b C'eſt fort bien fait à toy,

• Les Sauvages nos Alliez, les Son

onthoiians, & les Onnontaghes.

: k Les Sauvages Alliez des François

appellent auſſi Onnontio & leur Pere,

Onnontio ,
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le Gouverneur de Montreal , c'eſt pout

cela qu'il les à appellez, comme on a vû

cy-deſſus, mes enfans. ' º .

Onnontio , de nous arrêter &

de nous parler comme tu fais :

nous ouvrirons nos oreilles pour

entendre ta voix. Si nous avions

deſſein d'aller à Orange, c'eſtoit

pour nous diſculper auprés de

Pitreſculle, de ce qu'il nous ac

cuſe d'avoir déterré a la Hache.

Tu ſçais que c'eſt toy qui nous

a commandé de b quitter nos

nattes. A preſent tu nous def

fends de dreſſer nos pas vers

Orange, nous écoutons ta voix,

- & nous perdons la penſée que

nous avions d'y aller. C'eſt ainſi

que finit la Negociation de 17o4..

| a C'eſt à dire, renouvellé la guerre.

b Cela ſignifie faire la guerre ,

Avril 17o5. E
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entre les François, Iroquois, & les

· les Anglois.

De Quebec le25 Octobre 17o4.

| Il eſt arrivé iy deux Vaiſeaux

de l'Acadie pour demander à Mr le

Marquis de Vaudreuil Gouverneur,

des munitions de guerre & de bouche

& des Troupes pourſaire une deſcen

te du coſté du " Fort de S.jean en

l'Iſle de Terre-neuve, Le bruit court

icy qu'on ira cet hyver rendre viſite

aux Anglois : le Partyſera, dit on,

de quinxe cent hommes.

Ze plus conſiderable d'entre les

morts de Canada , cette année a eſºé

Mr de b Maricourt , qui a voulu

a Ce Fort eſt auxAnglois, à l'Eſt de

Terre-neuVe.

b Capitaine d'une Compagnie en Ca
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nada. Il eſtoit frere de Mº le Chevalier

d'Iberville, ſecond Jean Barth. Mº de

Maricourt eſtoit le Negociateur des

Prançois auprés des Sauvages. Le ſieur

de Junquieres luy a ſuccedé, il a eſté

Capitaine des Gardes de feu Mº de

-Caillieres. .

/ur * à lasa vºte

a Dans un lieu couvert de peaux ou

autres choſes, on met huit ou dix gros

cailloux tout rouges & en feu, ſur leſ

quels on répand de l'eau de vie.Aprés

avoir y avoir reſté un inſtant, (car on

ſuë d'abord extraordinairement) on va

ſe jetter chaudement dans un lit.

Les Princes de Caſtiglione

ont eu l'honneur de ſaluer le

Roy à Verſailles. Ils deſcen

dent du coſté des femmes de

- E ij
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· la Maiſon de Caſtiglione ' de

Milan, qui a donné un Pape à

à l'Egliſe, ſous le nom de Cc

leſtin IV. ( Geoffroy de Caſti

glione) Innocent IV. fit Car

dinal un Seigneur de cette

Maiſon en 1244. & Jean de

Caſtiglione, Evêque de Pavie,

, eſtoit auſſi Cardinal à peu

prés dans le même temps. Le

Pape Nicolas V. l'envoya en

Allemagne avec la qualité de

Nonce. Calixte III. luy don

na la Pourprc Romaine en

1456. & Pie II. le chargea de

la Legation de la Marched'An
- - N

conne, & il mourut à Macera
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ta le 14. Avril 146o. Ange

Caſtiglione, Carme à Genes,

où il mourut en 1584 laiſſa

divers ouvrages, & entr'autres

des Sermons , dont Poſſevin ,

Soprani & Juſtiniani ont fait

une honorable mention. Mais

celuy qui a encore fait beau

coup d honncur à cette Mai

ſoneſtle Cardinal Brando Caſ

tiglione , qui vivoit dans le

quinziéme ſiecle, & qui fut un

des plus grands Juriſconſultes

de § temps. Jean Galeas,

Duc de Milan, qui le conſide

roit beaucoup , luy procura

une Chaire de Profeſſeur en

E iij
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Droit dans l'Univerſité de Pa

vie. Depuis eſtant allé à Rome

& s'y eſtant fait connoiſtre par

de grands ſervices qu'il rendit

au S. Siege, Gregoire XII. le

fit Evêque de Plaiſance, &Jean

XXIII. le mit au nombre

des Cardinaux en I4II. LePa

e Martin V. l'envoya Legat

en Allemagne,& Eugene IV.

l'employa en Lombardie, où

il mourut en 1443. âgé de

quatre-vingt-treize ans. C'eſt

de Caſtiglione delle Stivere,

Ville d'Italie ſur les frontieres

du Mantoüan , avec titre de

Principauté, dont les Princes



-
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de Caſtiglione qui donnent

lieu à cet Article , portent le

nom. Ils ſont de la Maiſon de

Gonzague dont je vous ay par

lé ſi ſouvent. Cette Ville eſt

† d'un petit Pays , &

c'eſtune Place forte entre Man

toüe & Breſce. Il y a pluſieurs

autres Villes du nom de Caſti-'

glione. -

Les Princes qui ont eu l'hon

neur de ſaluër le Roy, ont eſté

preſentez à Sa Majeſté par

| Monſieur le Duc d'Albe. Ces

Princes vont en Eſpagne. Il

n'y a point à douter qu'ils n'y

ſoient bien reçus , puiſqu'au

| E iiij
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commencement de la guerre -

preſente, ils ont les premiers

reçu dans leurs Places les Trou

pes des deux Couronnes.

Le Roy d'Eſpagne a donné

le Regiment de Don Ignatio

de Villacis à Don Fernando de

Paz, qui en eſtoit Lieutenant

Colonel. Ce Gentilhomme eſt

allié aux meilleures Maiſons

d'Eſpagne. Il al'honneur d'ap

partenir à cclles de Grimaldi

. & de Grimani, toutes deux Ita

liennes. Celle de Grimoard

établie dans le Gevaudan de

puis quelques ſiecles, le recon

noiſt auſſi pour ſon allié, Her
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vé, Archevêque de Reims dans

le dixiéme ſiecle, & qui s'em

† utilement pour retenir

es Normans dans la Religion

Catholique, écrivit une Lettre

à Jerôme de Paz pour luy

demander du ſecours contre

ſes ennemis. Il le traite de

Parent dans cette Lettre. .

C'eſt ce Prelat qui couronna

dans Reims Robert , rival &

competiteur de Charles leSim

ple. Ce Prelat mourut trois

jours aprés cette Ceremonie.

Pluſieurs ont crû que cet Ar

chevêque eſtoit frere d'Adon,

Seigneur de Châtillon ſur Mar
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ne, & par conſequent que la
Maiſonde celuy qui donne lieu

à cet article eſt alliée à celle de

Châtillon ſur Marne, qui eſt

unedes plusilluſtres duRoyau- .

me. L'Officier dont je parle a

donné en diverſes occaſions

- des marques de ſa valeur. Il ſe

trouva à la Bataille de Luzzara,

ºù ilreçutdeslouanges du Roy

d'Eſpagne ſur l'intrepidité qu'il

marqua dans cette glorieuſe

Journée. · ·

Le bien qu'on vous a dit

de la Harangue faite à Mon

ſieur le MaréchaldeVillars par

-
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les Etats de Languedoc, • #

ſon départ de cette Province,

vous a obligé de m'en deman

der uneCopie.Je n'ay rien ou

blié pour vous ſatisfaire, ce

pendant on m'a aſſuré qu'il

manque quelque choſc à la

copie que je vous envoye ;

neanmoins cette harangue m'a

paru ſi belle, quelque defcc

tueuſe qu'elle ſoit, quej'ay crû

vous la devoir envoyer.
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H A R A N GU E

Faite à Monſieur le Maréchal

de Villars , aux Etats aſ -

ſemblez à Montpellier.

MONSEIGNE UR,

Nous venons mêler nôtre joye

à celle que voſtre preſence inſpire

à tous les Ordres de cette Ville.

C'eſt à l'Egliſe principalement de

ſe réjoüir, à la vûë de celuy que le

Ciel luy donnepour deffenſeur, &

qui comme un autre Macchabée,

aprés avoir humilié les ennemis
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-"

de la Patrie, vient de conſacrerſes

mains triomphantes à reparer les

ruines du Sanctuaire.

· Apeine eſtes-vous arrivé dans

cette Province, qu'on y voit tout

changerde face. Le doigt de Dieu

paroiſt par tout , on n'a pas beſoin

d'employer la valeur des Troupes
A ,* V -

accoûtumées à vaincre, la ſeule

"- preſence de leur General envoyé

par le Dieu des Armées , ſuffit

dans les lieux où il ſe preſente,

pour en chaſſer l'eſprit de revolte

e9 de fanatiſme. Cet eſpritfu

rieux,ſourdjuſqu'alors , débouche

peu à peu ſes oreilles ; il ſe laiſſe

charmer à la voix du Sage en

\
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chanteur,ſon venin ſe diſſipe, &°

aprés avoir quittéle deſſein de nui

re aux autres , il perd enfin le

courage de ſe deffendre luy-même.

Nous nous bornons aujourd'hui,

Monſeigneur, à ce grand événe

ment, parce qu'il eſt le plus glo

· rieux de voſtre vie , & le plus

digne de nos† Nousl#

ſons à une autre éloquence à s'é

tendre ſur d'autres ſujets. Pour

nous, nous nous arreſtons à celuy

dont la memoire ſe conſervera

dans cette Province, autant que

· la vraye Religion,& qu'ilyau

ra des Autels dreſſez à l'honneur

du Dieu vivant : nousaurons ſoin
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de tranſmettre à nos Succeſſeurs

le precieuxſouvenir de cetteHiſ

toire memorable,eo nous leurap

prendrons en même temps, Mon

ſeigneur, les ſentimens de la vive

& de la parfaite reconnoiſſance,

dont nous ſommes penetrex , auſſi

bien que la profonde veneration

que nous conſerverons toûjours

pour voſtre Perſonne. .

M" François Petit de

Ville-neuve, Conſeillerhono

raire de la Courdes Aides,mou

rut dans cette Ville le mois

paſſé.Depuis qu'ils'eſtoit démis

de ſa Charge, il ne paroiſſoit
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plus occupé que des penſées du

Ciel , & c'eſt dans ces ſaintes

reflexions qu'il a terminé ſa

vie.La Maiſondes Petit eſt fort

étenduë & tres-conſiderable

en cette Ville. Guillaume Pe

tit, Dominicain, & natifd'E

vrcux, vivoit ſur la fin du quin

ziéme ſiecle. Il fut Confeſſeur

de Louis XI, & de François I.

, Il fut enſuite Evêque de Senlis

& puis de Troyes en Cham

pagne. Jean Petit, celebre

Docteur de la Faculté de Thco- .

logie de Paris, vivoit au com

mencement du même ſiecle.

Son attachement pour la Mai

'
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ſon de Bourgogne a fait tort

à ſa reputation. Il fit l'Apolo

gie du meurtre commis en la

erſonne de Louis de France,

Duc d'Orleans. On peut lire

là - deſſus Juvenal des Urſins.

| Pierre Petit Pariſien,& Mede

cin de la Faculté de Montpel

lier, n'a pas moins fait d'hon

neur à ce nom. Son Traité de

· la Sybille dont il eſt parlé dans

un des trois premiers Eſſais de

Litterature, eſt fort eſtimé.

Meſſire N..... d'Albon ,

Chanoine de Saint Jean, &

Comte de Lyon, & Abbé de

Mozac en Auvergne, eſt mort

Avril 17o5.
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dans un âge tres-avancé Il y

a dans l'Egliſe de Saint Jean de

| Lyon des Comtes de trois bran

ches differentesdel'illuſtre Mai

ſon d'Albon, Celle dont ſort

· le Comte qui vient de mou

| rir : Celle d'Albon Saint

Forgeux , dont eſt M l'Ar

chidiacre de Saint Jean frere

deM le Marquis d'Albon, qui

· avoit épouſé l'heritiere d'une

branche de la Maiſon de Cre

vant, qui eſtoit Dame d'Yve

tot ; & celle dont eſt M le

Comte de S. Marcel d'Albon.

· Cette Maiſon ſubſiſte en di

· verſes branches. Jean d'Albon

|
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ſieur de S. Forgeux & de Saint

André, laiſſa de Guillemette de

Laire ſon épouſe, deux fils ,

Guillaume d'Albon, ſieur de

S. Forgeux, pere d'Antoine,

\ d'où ſont venus les Marquis

de Saint Forgeux , & Gilles

ſieur de Saint André, lequel

d'Anne de la Paliſſe, cut Gui

chard d'Albon fieur de S.An

- dré. Celuy-cy épouſa Annede

Semur, & aprés la mort de

t cetteb# fe remaria avec

Catherine de Talaru. Dupre

mier mariage il eut Jean d'Al

bon , Chevalier de l'Ordre &

Gouverneur du Lyonnois , lc.

F ij
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quel de Charlotte de la Roche

eut le Maréchal de S. André.

| Guillaumc qui fit la branche

de S. Forgeux, fut pere d'An

toine, Archevêque de Lyon. .

Cc Prelat fut la terreur des Pro

teſtans. Dans le deſir qu'il eut

d'abolir, s'il euſt pû, la doctri

ne des Religionnaires, il fitune

cxacte recherche de tous leurs

Livres, & les fit brûler publi

quement. , L'Egliſe de Lyon

outre ce Prelat, a eu dix-ſept

Comtes de cette Maiſon, en

tre leſquels il y a eu deux

Doyens, & ſix Abbez de Sa

vigny. -

-

.
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| Madame la Comteſſe de

Lamberg , épouſe de M le

Comte de Lamberg, Ambaſ

ſadeur de l'Empereur à Rome,

eſt morte àVienne de la petite

verole. Elle eſtoit ſœur deMa

dame la Comteſſe de Hoyos.

| Cette Dame eſtoit d'une tres

grande Maiſon,&par ſonma

riage avec M le Comte de

Lamberg , elle eſtoit entrée

dans une tres-grande, puiſ

qu'on croit M le Comte dc

Lamberg ſorti de la même Mai

ſon dont eſtoit Saint Lambert

Evêque de Tongres &de Maſ

tricht. C'eſt une Famille du



7o MERCURE

Pays de Liege, & qui y a toû

jours tenu un rang tres-con

ſidcrable. Ce Saint Prelat dés

l'âge de vingt-un an fut élu

pour remplir le Siege Epiſco

al de Tongres, transferéalors

à Maſtricht.Childeric II. Roy

de France, informé du merite

· de ce ſaint Homme , voulut

l'avoir auprés de luy pour ſe

ſervir de † avis dans le gou

vernement de ſon Etat; mais

aprés la mort de ce Prince, il

† chaſſé de la Cour par les

ſeditieux, & privé même de

ſon Evêché. Il ſe retira alors

dans le Monaſtere de Stavclo,

# ##--
" .
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ſur les limites de ſon Dioceſe,

où il demeura ſept années en

tieres. Enfin Pepin de Heriſtel

Maire du Palais , le rétablit

dans ſon Siege. On croit que

Lambert natif de Schavem

bourg, Religieux de l'Ordre de

SaintBenoiſt, & quivivoit dans

le onziéme ſiecle, eſtoit de cet

te même Maiſon.Il a compoſé

une Hiſtoire depuis la creation

du Monde juſqu'en 1o77. où

il vivoit. - -

Dame Marguerite Potier de

Novion, veuve de M" Char

les Tubeuf, Maiſtre des Re

queſtes, mourut le mois der
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nier; elle étoit petite niece dc

René & Auguſtin Potier , fre

res , qui ont eſté l'un aprés

l'autre Evêques & Comtes de

Bcauvais. René a eſté un des

plus ſçavans hommes de ſon

temps. Il avoit une tres-belle

Bibliotheque, & il mourut en

1616. Auguſtin ſon frere,luy

ſucceda & fut grand Aumô

nier de la Reine Anne d'Au

triche, en la faveur de laquelle

il eut beaucoup da part. An

dré Potier leur frere , fit la

branche de Novion. Il fut

Conſeiller & puis Preſident au

| Parlement de Bretagne ; le

Preſident
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Preſident de Blancmenil ſon

pere , ſe défit en ſa faveur

de la Charge de Preſident à

Mortier au Parlement de Paris,

& il l'exerça juſqu'à ſa mort,

arrivée en 1645. Il avoit épou

ſé en premieres noces Anne

de Lauzon, fille de Michel, Sº

d'Aubervilliers , Conſeiller au

Parlement; & en ſecondes,Ca

therineCaveliert.Feu Monſieur

de Novion , Premier Preſi

dent au Parlement de Paris,

étoit ſon fils.M'Tubeuf étoit

fort eſtimé dans le Conſeil ,

ſa famille eſt fort ancienne, &

elle a donné divers Officiers

Avril 17o5. G
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aux Cours Souveraines de

cette Ville. -

| Dame Catherine de Saint

Amant, épouſe de M" Arnoul
Jean-Baptiſte Garnier, Che

valier Seigneur Deſalins,Clan

leu & autres lieux , mourut

dans le mois dernier. Cette

Dame étoit ſortie d'une an

cienne famille qu'on croit avoir

ris ſon nom d'une petite

Ville du Comté de Flandres ,

à quatre lieuës de Tournay, .
& qui eſt ſur la riviere de Scar

- § , & dont lcs François ſont

s maiſtres depuis 1667. Le

Roy en fit couper la Foreſt

-

I *
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qui commençoit ſur les Fron

tieres de Flandres, & s'étendoit

dans le Hainaut juſqu'auprés

de Valenciennes. La Damequi

donne lieu à cet Article étoit

eneralement eſtimée. Son

époux eſt ſorti d'une Maiſon

qui eſt auſſi tres-ancienne.

Pluſieurs perſonnes de ſon

nom ont porté avec honneur

les armes pour le ſervice de

l'Etat. Jerôme Garnier ſe trou

va à la bataille de Fornoüe.

Il y a une famille de ce même

nom dans le Parlement de

Dombes , dont M l'Avocat

General de ce Parlement eſt le

G ij -
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Chef Et tous ceux qui en ſont

ſe ſont fait eſtimer beaucoup

dans les fonctions de leursem

lois. . -

| Dame Thereſe de Jallet,

veuve de M" Jean Claude de

Breſſey , Comte de Welfrey,

LieutenantGeneral des Armées

du Roy, & Gouverneur de

Bar-ſur-Aube , mourut dans

· le mois dernier. Je vous parlai

amplement de ce Seigneur

lorſqu'il mourut il y a environ

dix ſept ou dix-huit mois. · I1

ſuffit de remarquer que ſa Mai

ſon eſt tres-conſiderable dans

laFranche Comté,où ellcatoû
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jours tenu un rang # #
gué. Son épouſe qui fait le ſu

jet de cet Article ne luy a pas

ſurvêcu long-temps. C'étoit

une Dame d'un merite gene

ralement reconnu , & qui joi

gnoit à une ſolide pieté des lu

mieres fort étenduës. Sa Mai

ſon eſt connuë par de bons

endroits. Ceux de ce nom qui

ont porté les armes, ou qui ſe

| ſont engagez dans l'état Ec

cleſiaſtique luy ont également

fait honneur. Il s'eſt peu paſſé

d'actions en France où l'on

n'ait vû des perſonnes de cette

famille ſe diſtinguer. Ceux qui

- G iij .
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en ſont encore aujourd'huy,

continuent à faire éclater leur

zele pour le ſervice du Roy ,

ou pour celuy del'Egliſe puiſ

qu'il y a en dans les troupes de

Sa Majeſté & dans l'état Ec

cleſiaſtique.

Je vous aurois fait part de

cette Lettre dés lc mois paſſé,

ſi elle ne m'euſt point eſté en

voyée trop tard.

Vous avez apris,Monſieur, la

mort d'un des plus grands Prélats

du Royaume , comme je le con

noiſſois plus particulierement que
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perſonnepar l'honneur que j'avois

de l'approcher plus ſouvent, auſſi

en ai-je eſté pcnetré,plus que je ne

#aurois vous l'exprimer , c'eſt

Monſieur l'Archevêque d'Auch,

dont je vous parle. Il s'appeloit

Anne Triſtan de la Baume de

Suze, & ſa# eſt une des

plus anciennes & des plus illuſtres

du Royaume. Feu Monſieur

d'L§ avantageuſement diſ

tingué dans tous les Poſtes quil 46

remplis.Ils'aquit beaucoup de repu

tationàRome étant Abbé de Suze,

ilyaccompagna MonſieurleDucde

Chaulne , dans une de ſes Ambaſ

ſades. Auſſijoignoit-il àſa haute

G iiij
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naiſſance une grandeur d'ame ſur

prenante, un profondſavoir, une

penetration infinie, une éloquence

naturelle qui luy gagnoit tous les

cœurs, & unefermetéinebranlable

dontiladonné desmarques dans des

conjonctures tres delicates. A ſon

retour de Rome , le Roy dont le

diſcernement eſt ſi juſte, perſuadé

·de tout le merite de Mr l'Abbé

de Suze, le nomma à l'Evêché

de Tarbe , & peu de temps aprés

à celuy de S. Omer. Ce Dioceſe

eſtoit tout nouvellement ſous la

domination du Roy , Mr de Suze -

ſe ſervit de tous ſes talens pour

rendre les Peuples de ſon Dioceſe
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· auſſi bons François que ceux qui

· eſtoient nés ſujets de Sa Majeſté.

Il y reuſſit ſi parfaitement qu'il

trouva les moyens de concilier

' l'autorité cy les intereſts du Roy

· avec ceux de ces peuples en s'acom

' modant à leurs mœurs & à leurs

uſages. Ilpreſidoitaux Etatsd'Ar

· tois,illefaiſoittoûjoursàlaſatisfa

· étion de la Cour, & de ces peuples

nouvellementconquis. Ces devoirs

n'eſtoient pas les ſeuls qu'il s'atta
choit à remplir , ceux de l'Epiſco

pat ne luy eſtoient pas moins pre

cieux , c9 perſonne ne s'y appli

quoit mieux que luy ; ce fut par

cette raiſon que le Roy le nomma
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à l'Archevêché d'Auch , l'un

des plus grands & des plus con

ſiderables du Royaume. Les peu

ples du Diocèſe qu'il quittoit

furent inconſolables deſaperte, cr

ils ont toûjours conſervé une ve

neration extraordinaire pour leur

ancien Paſteur. Ce grand Prelat

devenu Archevêque d'Auch s'ap

pliqua tres-attentivement à rame

mer les nouveaux Convertis. Le

ſuccez répondit à ſes ſoins & l'on

en fut redevable àſon genie ſupe

rieur, à ſa profonde capacité , à

ſa# & àſa charité pour

ſes peuples & aux manieres

liantes & aiſeés , avec leſquelles

il ſavoit ſi bien s'inſinuer dans
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1,

leurs eſprits & dans leurs cœurs.

Il acheva deperfectionerſon Semi

naire qui ſert à toute la Province

Ecleſiaſtique d'Auch , & qui

peutpaſſerpour un des plus reglex

du Royaume par le bon ordre

u'il y a mis, & que les R. P.

#.qui enontl'adminiſtration, .

obſervent avec la derniere exacti

tude.Il établit le Concours dansſon

Dioceſeſuivant les regles du Con

cile de Trente, afin que les Cures

n'en fuſſent données qu'aux meil

leurs ſujets & aux plus capables

de conduire les peuples à la perfec

tion Chrêtienne. Il s'eſt trouvé à

pluſieurs Aſſemblées du Clergé&
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toute la France à eſté témoin de

la maniere vive & ferme avec

laquelle il y a ſoutenu les inte

reſts de la Religion & de l'Egli & »

dont il avoit l'honneur d'eſtre un

desprincipauxChsf.

j'ay encore à vous parler ,

Monſieur, de la mortdu troiſiéme

fils de Mr d'Eſgrigny Intendant

des Armées du Roy en Italie. Il

a été tué au Siege de Veriie &

emporté d'un boulet de Canon

preſque ſous les yeux de Mr ſon

Pere ; il y avoitprés de trois ans

qu'ilſervoit, & cependant il n'en

avoit que quinze, le Roy venoit

de le faire Capitaine dans le Re- - "

|
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gimcnt de Bourgogne , avec une

diſtinétion tres §uſ pour Mr

ſon Pere, auſſin'y a-t-il jamais eu

d'Intendant plus devoué aux inte

reſts de ſa Majeſté , ny qui ſe .

oit trouvé dans une conjoncture

plus propre à le marquer, puiſ

que avant la mort de ce jeune

Capitaine, il avoit avec luy au

ſiege de Veriie les trois ſeuls gar

gons qu'il ait, l'aîné à vingt un

an , Colonel , qui a eſté bleſſé

trois fois au même ſiege, cg qui

ſertavecbeaucoupd'honneurdepuis

le Siege de Barcelone , le ſecond

Capitaine de chevaux à dix huit

ans , qui n'a pas moins d'applica
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· tion pour le ſervice, & ce dernier

qui vient d'eſtre tué & qui pro

mettoit infiniment.Mrd'Eſgrigny

a ſoutenu cette perteavec beaucoup

de fermeté Vous ſavex qu'il

aſervi luy même & qu'ilenporte

de glorieuſes marques , mais pour

ccla la nature ne perd point ſes

droits , cg la douleur# a reſ

ſentie, a beaucoup moderé la joye

qu'il avoit du"# qui vient -

ede ſe faire de Ml ſa Fille ,

jeune perſonne tres-aimable, tres

ſage , & qui a parfaitement bien

répondu à l'éducation que luy 4

donnée Madame d'Eſgrigny ſa

mere ; elle vient d'epouſer Mr de
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Giffart d'Anvecourt d'une des

meilleures & des plus anciennes
maiſons, de France.

| Les deux Sonnets qui ſuivent

tiendront bien leur place aprés

tant de ſi triſtes articles. .

· B O U T S - R I M E Z

Donnez par M le Lieutenant

de l'Amirauté, pour eſtre

: remplis à la louange de

Monſieur le Comte de

Toulouſe.

S O N N E T.

g)ºvois-je t & quel Heros re
» preſente ce · Buſte :
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zyn Prince, qui de l'Inde au climat

des glaçons

De lauriers immortels fera plus de

moiſſons,

Que celuy que la Fable a dépeintſ

- | | robuſte.

- · -

$

-

-

Iſſu d'un Roy plu grand qu'Ale

xandre & qu' Auguſte ;

De ce fameux Vainqueur il ſuivra

des leçons,

Tandis que les neuf Sœurs diront
dans leurs chanſons :

Son cœur eſt auſſi grandqueſon eſprit

(? juſte.

Il répand ſes bien-faits ſans bruit

& ſans orguëil,

Il adoucit les maux par un char

mant accüeil,
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Et leur ſçait oppoſer une puiſſante

- . #. - digue.

Grand Dieu ! qui de ſon cœur fais

· mouvoir les : reſſorts,

Et qui de tes faveurs luy fut toû

jours prodigue

De ſa jeune valeur modere les

- tranſports.
--

D E v I s E.

Un Soleil avec une Lune au

deſſus d'une Mer, avec ces mots:

| Maiuatoſub lumineſplendet. .

| Avril 17o5. H
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S O N N E T

E N B O U TS - R I M EZ,

Donnez par Mademoiſelle de

Bourbon, & remplis ſur le

deſir qu'elle a de prendre

l'Habit de Religieuſe , à

Fontevrault,

S o N N E T.

Mºſ# de mon cerveau comme

d'une · Eſcarcelle,

De tirer quelques Vers on m'impoſe

la loy ;

Mais je crains ce qu'ont dit des gens

de bonne foy

·

/
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JDu ſort du Papillon qui bréle à la

• | • | chandelle.

Al s'agit de loiier ce feu dont étin

celle,

2a Princeſſe qui ſort du Sang de

noſtre - Roy.

On luy voit fuir le vice avec plus

- effroy

Qu'un Amant qui ſurpris ſe cache à

la - Ruelle, -

·
º

_# :

Pleine de cet eſprit du Pontife Sa

- - - doc,

Son cœur pour ſon Dieu ſeul eſt plus

| ferme qu'un Roc.

Ze Monde vainement lay fait la

- caracolle,

Toùjours viftorieuſe elle ſort du

- -- ' combat ,

H ij
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Ét renonce à l'Hymen pour l'heureux

- Celibat

Aimant plus Fontevrault qa'an

Beuveur ſa gondole.

Madame la Princeſſe Co

mitini, fille tinique, & la plus

riche heritiere du Royaume de

Naples, a pris le Voile. Cette

jeune Princeſſe eſtoit remplie

d'agrémens , & pluſieurs Na

politains avoient fait leurs ef

forts pour la faire declarer en

faveur de chacun d'eux , mais

elle les a tous mis d'accord en

prenant le parti qu'elle a pris.

Les efforts de toutes les Puiſſan

ces Eccleſiaſtiques & Seculieres

-

*
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de la Ville de Naples n'ont pû

| prévaloir dans cette occaſion

contre la force de la Grace. La

Maiſon deComitini cft des plus

· anciennes du Royaume deNa

ples, & alliée aux Cantelmi,aux

· Spinola, aux deux de Ceſi, aux

Doria, & à pluſieurs autres il

« luſtres Maiſons d'Italie. C'eft

à un Seigneur de cette Maiſon

que nous avons la principale

obligation de l'édition de la

Bible en ſix volumes , qu'on

nomme Biblia Complutentia. Il

ſe joignit au Cardinal Xime

nes qui fit la dépenſe de ce bel

ouvrage,& il voulut bien tra
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vailler ſous les ordres de ce

premier Miniſtre d'Eſpagne.

L'amour qu'il avoit pour les

Sciences luy fit entreprendre

pour cela levoyage d'Eſpagne.

Il demeura pour ce ſujet plu

ſieurs années à Complute,vul

gairement appellée Alcala de

Henares, Ville de la Caſtille ;

celebre par ſon Univerſité. .

L'eſprit, la penetration, la

ſageſſe & la conduite de M'

Amelot de Gournay dans les

Ambaſſades de Suiſſe, de Ve

niſe, & de Portugal, l'ont fait

| nommer Ambaſſadeur en Eſ
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agne, à la place de Monſieur

† de Grammont, qui doit

revenir dans peu de cette gran

Ambaſſade. Vous ſcavez que

M Amelot de Gournay eſt

Conſeiller d'Etat, & que tous

ceux de ſon nom ont toû

jours brillé par leur eſprit.

Le Pere de la Ruë, Jeſuite,

a eſté nommé Confeſſeur de

Madame la Ducheſſe de Bour

ne , à la place du Pere

† , a qui# indiſpoſitions

ne permettent plus de remplir

· les fonctions de cet emploi.

Ce choix a eſté generalement
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† tant par ceux qui con

noiſſent particulierement le P.

de la Ruë, que par ceux à qui

il n'eſt connu que par ſa ré

putation. Jamais Predicateur

n'a preſché avec plus d'onction

& n'a paru plus penetré des

veritez qu'il annonce. Son élo

quence eſt grande & vive ,

cependant jamais Prédicateur

n'a moins cherché à la faire

paroiſtre : ce qui ſe connoiſt

par la maniere aiſéc dont il

reſche , aimant mieux que

es veritez qu'il dit perſuadent

ſes Auditeurs que ſon élo

quence. Vous avez déja ſçû

que
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e le Pere Bourdaloüe a dit

pluſieurs fois avant ſa mort,

qu'il preſchoit mieux que luy ;

Je veux croire que ſa modeſtie

le faiſoit parler ainſi, & qu'il

vouloit dire qu'il preſchoit

auſſi-bien que luy. En effet le

Pere de la Ruë a preſque toû -

jours eſté auſſi ſuivi quele Pere

Bourdaloüe, & aprés la mort

de ce dernier, la pluſpart de

ſes Penitens, ainſi que je vous

l'ay déja dit, ont demandé que

leurs conſciences fuſſent diri

gées par le P.dela Rué. De tous

ceux qui font profeſſion d'une

vie retirée, on n'en a guere

Avril 17o5. I
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vû d'auſſi peu répandus dans

le monde , quoiqu'il y ſoit

beaucoup ſouhaitté , parce

qu'il a beaucoup d'eſprit, &
u'il avoit une connoiſſance

parfaite des belles Lettres avant

qu'il embraſſaſt le parti qu'il a

choiſi. On ena vû des preuves

par de beaux ouvrages faits

dans ſa jeuneſſe , & dont de

moins beaux peut-eſtre ont

immortaliſé le nom de quel

ques uns de nos plus fameux

Auteurs; & quoy que ces ou

vragesne puſſentfaire dehonte

ny à ſon eſprit, ny à ſa gloire,

ny à ſa vertu ; il eſt de noto

--
". " .

-
-
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rieté publique qu'il s'eſt em- .

ployé avec chaleur & qu'il a

ſollicité des Puiſſances pour

empeſcher que ces ouvrages

ne paruſſent. -

Le Roy d'Eſpagne a donné

le Regiment du Colonel Don

Thomas de Buſtamente qui a

eſté tué devant Gibraltar, à :

- | Don Vincente Raxa qui en

étoit Lieutenant Colonel. Il y

a en Eſpagne des hommes

nommez Zahuris, qui ont la

veuë fi ſubtile, à cequ'onpré

tend,qu'ils voyent ſous la terre

les vcines d'eau , les métaux ,

- I ij
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les treſors & les cadavres. C'eſt

avec le ſecours d'un de ces

hommes que le Triſayeul de

Don Vincente Raxa trouva

une mine conſiderable d'or en

Eſpagne, aveclaquelle il fut en

état d'équipper une puiſſante

flotte pour paſſer dans le Pe

rou, nouvellcment découvert.

Ce Zahuris luy fut auſſi bien

utile dans ce Pays, & il fut ré

compenſé du Roid'Eſpagneau

quel il procuroit tous les jours

· de nouveaux treſors, avec une

magnificence Royale, Martin

Del-Rionousapprend que lors

qu'il étoit à Madrid en 1575.

-
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· on y voyoit un petit garçon

de cette eſpece de gens. Et cet

Auteur ſi diſpoſé à attribuer à

l'Art magique tous les effets

extraordinaires, met pourtant

ccux de Zahuris dans l'ordre

ordinaire des choſes. Il croit

que les vapeurs leur font con

noître l'eau & les metaux qui

ſont ſous la terre. C'eſt auſſi

le ſentiment de Raxa quimena

un homme de cette eſpcce at,

Perou , & c'eſt ainſi qu'il s'en

explique dans une de ſes Let

tres. On croit que les Zahuris

n'ont cette puiſſance que les

Mardis &les Vendredis, mais

I iij
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Gutierrius , Medecin Eſpa

gnol ſe moque de cette cir

conſtance & de tout ce qu'on

conte des Zahuris.

L E T T R E

De M Dumanoir , de Caën ,

Maiſtre és Arts, & Profeſ

ſeur de la Langue Latine

dans la Ville d'Aiguillon,

écrite à un de ſes Amis à

| " Toulouſe, au ſujet du Ser

vice ſolemnel,& de 1'Orai

ſon funebre de feuë Mada

me la Ducheſſe d'Aiguillon.

Mrs les Maire & Conſuls
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de la Ville d'Aiguillon n'eurent

pasplutoſt appris# nouvelle

de la mort de Madame la Ducheſſe

d'Aiguillon , que penetrez d'une

vive douleur, à la vûë de lagran

de perte qu'ils venoient defaire,

e9 animez d'un veritable zele de

donner des marques éclatantes du

profond reſpect qu'ils ont toûjours

conſervé pour le grand merite, les

inſignes vertus, & pour la haute

naiſſance de Madame la Ducheſſe,

e9 de leur parfaite#
pour toutes les bontex qu'elle a eu

pour eux , & pour la protection

dont elle les a toûjours honorex

pendant tout le temps qu'ils 0/3t 6i6

I iiij
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· l'avantage d'eſtre ſes Vaſſaux, ils

reſolurent de faire celebrer un Scr

·viceſ# avec toute lapompe

& la magnificence poſſible, tant

pour honorer la memoire de cette

illuſtre diffunte, que pour luy ren

dre leurs derniers devoirs. Tout

· eſtant diſpoſé pour cette lugubre

ceremonie , ils deſignérent le 27.

de janvierpour la ſolemnité. Mr

de Gilbert Curé de la Ville, vou

lant de ſon coſté ſignaler ſon zele

pour feuë Madame d'Aiguillon,

.6.7"ſeconder en tout le louable deſ

ſein du Corps de Ville, fit le Di

manche 25. de fanvier aprés le

· Prône, & la Priere ordinaire de

-,

-
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-"»

- l'Egli e pour les morts , annoncer

: à tousſes Paroiſſiens deſe rendre

· le Mardy ſuivant avec beaucoup

de#& de devotion dans Saint

Felix,pour aſſiſter au Service ſo

: lemnel qui s'y feroit pour feuë

| - Madame la Ducheſſe, & de prier

Dieu avec ferveur pour le repos

de ſon ame. A l'iſſuë de la Meſſe

de Paroiſſe, on fit avertir à ſon de

Trompe dans tous les endroits ac

coûtumez de la Ville , tous les

· Habitans & Tenanciers de la fu

riſdiction qu'ils euſſent à y aſſiſter

avec décence c9 modeſtie , & de

fermer toutes les Boutiques, com

me dans un jour de Feſte. Le Di
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· manche aprés Veſpres, les Cloches

commencerent à ſonner juſqu'au

Mardy au ſoir que la Ceremonie

fut achevée. -

· Le Lundy 26. de fanvier $

· veille de la ſolemnité, on chanta

· l'Office des morts. Tous les Eccle

ſiaſtiques de la Ville, & un tres

grand nombre de Curez du voi

ſinage qui compoſoient un nom

· breux Clergé, & qu'on avoit in

vitez à cette ceremonie , ſe rendi

rent dans Saint Felix , le lende

| main degrand matin, pouryof

| frir ſucceſſivement les uns aprés

· les autres le tres ſaint Sacrifice de

· la Meſſe, pour le Salut de l'Ame

-
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de Madame d'Aiguillon.

Sur les dix heures Mrs les

Maire & Conſuls accompagnez

de tout le Corps de Ville, & d'une

infinité de peuple, tant de la Ville

&9° furiſºiction , que des autres

Villes & lieux circonvoiſins, ſe

rendirent au Chaſteau , d'où ils

ſortirent enſuite pour aller Proceſ

ſionnellement à S. Felix. La mar

cheſefitſans aucune confuſion, &

· le ſilence qui s'y garda, & la mo

deſtie & la pieté qu'onyremarqua

firent bien voir que l'air triſte &

lugubre quiparoiſſoitempreint ſur

le viſage de tous les aſſiſtans, ne

venoit que de l'extrême douleur
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dont leurs cœurs eſtoient vivement

penetrez. · · ·

On arriva à la Paroiſſe qui

| eſtoit toute tenduë de drap noir,&

ornée d'écuſſons aux Armes de l'il

luſtre famille de Wignerod, origi

naired'Angleterre,écartelées de cel

les de la tres-ancienne e9 tres-illu

ſtre Maiſon du Pleſſis-Richelieu.

· Toute la décoration funebre eſtoit

tres-belle & tres-bien entenduë.

La Repreſentation , avec la

Couronne Ducale couverte d'un

grand creſpe noir, eſtoit ſur une

eſtrade au milieu du Chœur de

l'Egliſe. Il y avoit autourun tres

grand nombre de cierges de cire
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A,

| blanche chargez d'écuſſons. On ·

voyoit regner au deſſus de ce ſu

perbe Mauſolée, une magnifique

Chapelle ardente toute parſemée

de larmes, & chargée d'une inſ

nité de cierges , dont laſymmetrie

| e.9 l'ordonnance faiſoient un tres

beleffet.Le grandAuteleſioitparé

de tres-beaux Ornemens, cº éclai

ré d'un grand nombre de lumieres. .

Tout le monde eſtant placé & les

Reverends Peres Carmes , qui

avoient eſté invitez à la Ceremo

nie, eſlant arrivez, Mr le Curé

de S.Felix celebra la Me è qui fut

chantéepar l65 Eccleſiaſtiques, qui

y aſſiſterent tous en Corps. Aprés
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- l'Evangile, l'Oraiſon funebre fut

prononcee avec beaucoup de grace

& d'éloquence, par le R. P. Rai

· monde la Communauté des grands

Carmes de la Ville d'Aiguillon. Il

prit pour Texte ces paroles rappor

tées dans le ſecond Chapitre du

Prophete Malachie, In pace &

· aequitate ambulavit & multos

avertit ab iniquitate :& il com

mença à peu prés en ces termes :

N'attendez pas,Chreſtiens,

que dans la triſte & lugubre

Ceremonie qui vous aſſemble -

aujourd'huy, je vienne en pre

ſence du Dieu vivant, & à la

face des ſaints Autels , inter-.
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rompre unauguſte & redouta

ble Sacrifice, pour mêler mes

ſoupirs avec les vôtres, & ré

veiller par de triſtes accens ou

par des plaintes entre-coupées,

les premiers tranſports d'unc

vive douleur qu'excite dans le

fond de vos cœurs la perte -

que vous venez de faire , de

Tres-Haute & Tres-Puiſſante

Dame, Madame Marie-Ma

deleine-Thereſe de Wignerod,

Ducheſſe d'Aiguillon , Pair de

France , Comteſſe d'Agenois cg

de Condomois , qui vient de

ſſer par une mort heroïque

à une gloricuſe Immortalité ;
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qui de ce lieu d'exil & de miſe

res, de cette vallée de larmes

& de cette malheureuſe Babi

lone, eſt paſſée dans la ſainte

Cité de Sion, dans la Jeruſa

lem celeſte, & qui reçoit dans

les Tabernacles éternels le prix

de ſa fidelité & le fruit de tous

ſes travaux. A Dieu ne† -

qu'à la vuë d'un paſſage ſi glo

ricux & d'une mort§

geuſe pour elle, je vienne icy

renouveller la douleur que

vous en avez reſſentie, r'ouvrir

une playe qui ſaigne encore,

n'y employer de vaines ou de

fiateuſes expreſſions d'une élo

g
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quence mondaine, pour vous

porter derechefà une compaſ

ſion languiſſante & effeminée,

qui n'aboutiroit tout au plus

qu'à vous faire répandrc quel

ques larmes : Funcſte homma

ge qui accompagne preſquc

tous les mortels dans leur tom

beau; Injuſte tribut, que l'on

rend à leur memoire : ſinon cri

minel, du moins inutile & im

puiſſant, mais toûjours letriſte

effet de la miſere & de la foi

bleſſe humaine. Je ne veux

donc , Chreſtiens auditeurs ,

rien vous dire dans tout ce

| diſcours qui ſoit capable de

Avril I7O5. . K
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vous affliger ny de porter le

trouble & l'agitation dans vos

cſprits & dans vos cœurs; rien

au contraire qui ne puiſſe tout

à la fois vous§ , Vous

· inſtruire, & vous conſoler de

vôtre perte. Je viens ranimer

, vôtre zele & vôtre ferveur en

vous propoſant à imiter unein

finité de vertus heroïques &

- éclatantes que cette illuſtre

· morte a pratiquées pendant ſa .

· vie , je viens vous apprendre

• par le genereux mépris qu'elle

a fait de toutes les pompcs, de

toutes les grandeurs & de tou

tes le vanitez du ſiecle, celuy

-

-
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que vous devez concevoir tous

les jours pour les richeſſes &

pour tous les faux plaiſirs , je

viens enfin réveiller vôtre foy

& vôtre eſperance par cette

douce conſolation & par cette

heureuſe aſſurance qu'elle vous '

laiſſe de ſa felicité & de ſon

bonheur, fondé ſur la miſe

ricorde infinie de nôtre Dieu,

&ſur le grandnombre debon

ncs œuvres & d'actions ver

tueuſes qu'elle a fait paroiſtre

| avcc tant d'cdificationaux yeux

dc tout le monde.

· Pour réuſſir avec plus de ſuc
A * - -

cés dans un ſi vaſte deſſein, il cos
• . JKij .
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fidera cette grande Ducheſſe dans

deux états# qui avoient

partagé tout le cours de ſa vie,

dans le monde & dans la ſolitude.

Et il prouva d'une maniere fine

c9 delicate que dans l'une & dans

l'autre de ces états elle avoit toû

jours eſté animée de l'eſprit de ſon

Dieu, & verifiéles glorieuſes pa

roles qu'il avoit choiſies pour le

#.éloge. Inpace&acqui

tate ambulavit & multos aver

tit abiniquitate. ' ,

: Ils'étendit ſur le premier Point

d'une maniere dont tous ſes Audi

teurs furent charmez , & voicy

ce que dit cet habile Orateur en

lefiniſſant.

-
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Faut-il donc s'étonner, ſi

cette grande ame ſe poſſeda

toûjours au milieu de l'embar

ras & du tumulte du monde,

elle qui en eftoit ſi parfaitement

détachée par un ſentiment in

terieur, & qui eſtoit toûjours

inſeparablement unie à Dieu

dans le commerce quela neceſ

ſité de ſa condition l'obligeoit

d'avoir avec les hommes? Faut

il s'étonner ſi elle joüiſſoit pen

· dant toute ſavied'une profon

de paix & d'une tranquillité à

l'épreuve des troubles, des in

quietudes & des agitations

qui accompagnent toûjours la
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joüiſſance & la poſſeſſion desri

cheſſes, elle qui en avoit déja

conçu tant d'averſion dans le

fond de ſon cœur, & qui en

faiſoit tous les jours de nou

veaux ſacrifices, par le gene

reux mépris qu'elle CI1 COIlCC

·VOlt cnCOre à tOuS mOIncnS ?

Et n'cſt-ce pas, continua-t-il,

avec beaucoup de raiſon que

cette incomparable Ducheſſe

avoit toûjours marché dans

des voyes de paix, de juſtice ,

d'équité, & de droiture. lnpace

dº7° equitateambulavit. Puiſque

rien ne fuſt jamais capable de

la troubler ny de la ſurpren
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dre, qu'elle ne ſentit#
| aucune revolte dans ſes paſ

ſions, aucune rebellion dans

ſes ſens; que les uns & les au

tres obéïſſoient à ſon eſprit ,

& que ſon eſprit obéïſſoit à

Dieu, & n'agiſſoit dans toutes

ſes actions que pour lhonneur

& l'intereft de§ Ilpaſſa

enſuite à ſon ſecond Point , dont

tout l'Auditoire ne fut pas moins

charmé que du premier. Voicy

de quelle maniere il finit :

, Il eſt temps de vous faire

voir le terme & la fin où tant

· de vertus conduiſoient inſenſi

blement cette ſainteamc,& le
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bonheur qu'elles luy prepa

roient dans le ciel. C'eſt icy,

| Meſſieurs, ajoûta t-il, où je ne

doute point que vos cœurs ne

s'attcndriſſent & ne ſe laiſſent

aller aux mouvemens d'une

· douleur que le recit de tant

de belles actions n'avoit fait

que ſuſpendre pendant†
quelquesmomens. Ce profond

ſilence, cette grande attention

dont vous m#onorez en ſont

des preuves convaincantes, &

cette triſteſſe que je vois peinte

ſur vos viſages avec de nou

velles couleurs , me perſuade

aſſez le trouble & l'agitation

qul
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· qui ſe paſſe dans vos ames.

Vous ne ſçauricz rappeller dans

voſtre eſprit ny dans voſtre

memoire† ſouvenir de ce qu'a

eſté cette grande Ducheſſe,

ſans vous§ au cha

grin dans cette triſte reflexion

qu'elle n'eſt plus; qu'une mort

impitoyableaccoûtuméeà tout

vaincre, l'a enlevée du milieu

des vivans, & a caché toute ſa

gloire ſous les tenebres& ſous

les obſcuritez du Tombeau.

Cependant, Chrêtiens,je viens

icy pour eſſuyer vos larmes,ou

plutoſt pour vous dire de ne

pleurer que ſur vous-mêmes,

Avril 17o5. L
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& de ne pas pleurer ſur elle ,

de ne pas regretter ſa deſtinée,

mais ſeulement de vous plain

dre du malheur & du danger

de lavoſtre : En un mot,pour

vous exhorter à imiter ſesver

tus, & à ſi bien regler voſtre

vie ſur la ſienne que vous puiſ

fiez participer au bonheur, au

repos, & à la douceur de ſa

mort.Helas, Meſſieurs, s'écria

t-il, qui pourroit vous expri

· mer la profonde paix, la tran

- quillité parfaite , & l'humble

confiance avec laquclle elle at

tcndit cette mort,dont le ſim

ple ſouvenir a de coûtumed'é

" -,
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pouvanter tout le monde &

dont la ſeule penſée répand

tant d'amertume fur tous les

laiſirs. Combien de fois dans

† tranſports de ſa foy & de

fon zele, s'eſt-elle écriée avec

lePº# , Revertere anima

mea in'nequiem tuam. O mon

ame ſors avec confiance de

mon corps, pour aller joüir

dans lo ciel de la†
i tºy eſt preparée ! Combien

§† ſaintes impa

tiences que le dégoût du mon

de & l'efperance d'unc éternité

bienheureuſe avoient fait naî

tre dans ſon ame, s'eſt elle

L ij



124 MERCURE

adreſſée au Pere des miſericor

des pour luy demander avec

l'Apôtre , qu'il la délivraſt de

ce corps de mort de cet obſtacle

importun qui arreſtoit à tous

momens ſon eſprit& ſoncœur

au milieu des mouvemens de

ſon amour & de ſa charité :

· combien de fois dans la vio

· lence & dans la rigueur d'une

longuemaladie, qui la condui

ſoit inſenfiblement au tom

beau par des douleurs vives &

piquantes, a-t-elle levé les yeux

& pouſſé des ſoupirs vers le

ciel pour prier le Pere celeſte,

non pas de l'en délivrer, mais
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ſeulement de luy donner la

force & le courage de les ſup

porter pour l'amour de luy.

Entendit-on jamais ſortir de ſa

bouche la moindre plainte ny

le moindre murmure ? Luy vit

on jamais former aucun vœu

pour obtenir ſa gueriſon Auſſi

intrepide, & auſſi courageuſe

à l'heure de la mort qu'elle l'a

voit eſté pendant ſa vie, n'at

tendit-elle pas toûjours dans le

came & le ſilence l'accompliſ

ſement des volontez dc ſon

Dieu & l'heureux moment qui

devoit finir ſes peines & com

mencer ſon bonheur-? Auſſi

· L iij,
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humble & auſſi ſoûmiſe dans

la tempeſte qu'elle l'avoit eſté

dans la bonace, ne ſupporta

t-elle pas toûjours avec une re

ſignation au - deſſus de la foi

bleſſe humaine, la violence &

la durée de ſes maux; flotante

toûjours entre la vie &la mort,

cntre la ſanté & la maladie,

† ſatisfaite ou de ſouf.

rir pour Jeſus-Chriſt, ou de

mourir pourluy témoigner ſon

amour , infiniment§ heu

| reuſe que ces ames ſenſuelles

& terreſtres qui aiment mieux

les douceurs de Dieu, que le

Dieu des douceurs, & qui à la

\ --

-
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premierc occaſion qu'il leur .

preſente de ſouffrir, ſe laiſſent

aller au chagrin& au murmure,

le loüant & le beniſſant quand

il les flate, murmurant quand

il les exerce : victimes toûjours

prêtes à courir à l'Autel quand

il n'eſt couvert que de fleurs ,
- A • - A N - -

mais toûjours prêtes à fuïr

quand le feu commence à

ſe faire ſentir. Nôtre gene

reuſe Deffunte fut toûjours

dans un aveugle & parfaite

ſoûmiſſion aux ordres de la

Providence & pour ſa mala

die & pour ſagueriſon, ſoûpi

rant à la verité aprés la con

L iiij
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. ſommation de ſon ſacrifice ;

| maiscependant toûjoursdiſpo

ſée à le retarder ſi la divine Sa

geſſe le jugeoit à propos, re

gardant les douleurs qu'elle

| ſouffroit comme des effets de

la bonté d'un Dieu miſericor

dieux & charitable, qui éprou

voit ſa fidelité, & qui vouloit

bien que l'oblation volontaire

qu'elle luy faiſoit d'uncvielan- .

guiſſante qui luy échapoit à

tous momens,luy ſerviſt pour

l'entiere expiation de ſes fautes.

C'eſt, Meſſieurs, continua-t-il,

avec ces genereux ſentimens&

ces ſaintes diſpoſitions qu'elle
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s'eſt endormie dans le doux

baiſer du Seigneur, & qu'elle

a rendu ſon ame à ſon Crea

teur, comblée de bonnes œu

vres, de merites & de vertus.

C'eſt auſſi ce qui vous doit tout

faire eſperer pour ſon ſalut &

qui nous donne lieu de croire,

ſans vouloir trop penetrer les

jugemens de Dieu, mais uni

quement fondez ſur ſon infi

nie miſericorde qu'il la reçuë

dans les Tabernacles éternels,

· pour y joüir du bonheur de ces

ames innocentes qui ſuivent

l'Agneau par tout où il va, &

qui regneront avec luy pen
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dant tous les ſiecles.

Faſſe le Ciel ! que l'image

' d'une mort ſi ſainte, ſi douce

& ſi tranquille imprime dans

vos eſprits & dans vos cœurs

de veritables & de ſincercs de

ſirs d'y participer. Faſſe le ciel!

que pour attirer les miſericor
des de Dieu dans les derniers

momens, vous vous attachiez

uniquement à la pratique de la

vertu pendant toute voſlre vie,

que vous rompiez le commerce

· criminel que vous avez avec le

monde, que vous ſoûmettiez

vos paſſions à la grace ; en un

mot que vous vous détachiez

•
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entierement des creatures pour

vous unir au Createur , afin

qu'aprés avoir travaillé ſur la

· terre à vous ſantifier , vous

puiſſiez un jour mourir de la

mort des Juſtes, pour vivre à

jamaisde la vie des Bienhcureux

dans le Ciel.

| Ce Diſcours fut trouvé d'un

ſi bon goût, les penſées en paru- .

rent ſi belles , les expreſſions ſi

nobles , les termes ſi purs c9 ſi

biens choiſis , e9 enfin l'élocution

ſi énergique &ſi#
merita l'applaudiſſement& l'ad

miration de toutes les perſonnes
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de diſtinction & des bons Con

-
noiſſeurs qui ſe trouverent dans .

cet Auditoire. je puis vous dire

à la gloire du R. P. Raimond,

· qu'il a veritablement herité de

| toutes les vertus, de l'éloquence ,

cg de tous les grands talens de

feu Mr Chauſé, Sr de la Ter

rierre , ſon illuſtre pere ; l'un des

plus éloquens & des plus ſavans

Avocats du Parlement de Paris,

dont la réunion à l'Egliſe Ro

maine ſera dans tous les ſiecles

en benediéiion chez tous les bons

Catholiques, & le nom connu c9

reſpeétable dans toute la France

par les beaux ouvrages qu'il «
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donnez au Public, &ſur toutpar

le dernier intitulé, Le Réüni de

| bonne foy à l'Egliſe Catho

† , qui peut paſſer pour un

Chef - d'œuvre en ſon genre,

· Aprés l'Oraiſon funebre, Mrs

les Maire & Conſuls allerent à

l'Offrande. On continua enſuite

la Meſſe.Aprés qu'ellefût ache

vée , tout le Clergé alla à la

Repréſentation chanter le Libeta,

eg faire les encenſemens. Tous

ces honneurs funebres étant fi

nis , l'Aſſemblée qui étoit des

plus nombreuſes » ſe retira tres

ſatisfaite d'une Ceremonie auſſi

auguſte , & marchant dans le
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· meſme ordre & la meſme mo

· deſtie qu'auparavant , ſe rendit

au Chaſteau. Cette Pompe fune

· bre commença à dix heures, &"

ne finit qu'à une heure aprésmidy.

On peut dire à la loiiange de tout

le Corps de Ville d'Aiguillon en

general , e9 de Mrs #

tous ont eu une attention toute

extraordinaire , afin de ne laiſſer

rien échaper à l'ardeur de leur

zele pour rendre ces#.
nebres majeſtueux& reſpeétables,

c9 les plus beaux qu'on ait ja

mais vûs dans cette Ville. Tout

s'eſt donc executé par leurs ſoins

s Maire

& Conſuls en particulier , que

1
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c& leurs ordres , & ç'a eſté cn

· ſuivant leur exemple , c9 en

marchantſur leurs traces que tout

le monde depuis le plus grand juſ

qu'au plus petit, cherchant avec

empreſſement à remplirſes de

voirs , e9 à ſatisfaire à ſes obli

gations , a contribué de ſon coſté

à rendre cette Ceremonie la plus

auguſte qui fût jamais en ce lieu.

Les RR. PP. Carmes animez

· d'une veritable pieté & d'un zele

ardent de procurer le ſalut de

Madame d'Aiguillon , non con

tens d'avoir aſſiſté à toute la Ce

remonie de S. Felix, d'avoir fait

des prieres & ditpluſieurs Meſſes
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- baſſes pour Elle , firent en leur

Convent un Service ſolemnel.

Les Sœurs de la Croix en firent

auſſi faire un en leur Egliſe &

établirent des Prieres publiques

· & particulieres dans leur Com

munauté pour le même ſujet,

tant pour honorer cette Illuſtre

Défunte qui les a toûjours favo

riſées de ſa protection , de ſon

amitié & de ſon eſtime, que
pourfaire éclaterpar un eſprit de

reconnoiſſance le profond reſpect

e9 leparfait attachement qu'elles

ont toûjours conſervé pour l'illuſ

tre Maiſon de Wignerod, à qui

elles ſont redevables de leur éta
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bliſſement cg de leur fondation »

en aperſonne de feué Madame

Marie de Wignerod , Ducheſſe '

d'Aiguillon Tante de cette Illuſtre

Défunte. . ..

| Outre que tous les Eccleſiaſti

ques du Duché d'Aiguillon ont

offert chacun en ſon Egliſe le re

doutable Sacrifice du Corps & du

Sang de jeſus-Chriſtpour le re

pos del'ame de cette illuſtre Morte,

beaucoup de particuliers ont auſſi

fait dire des Meſſes baſſes, &
vnt ' offert ' des vœux e9 des

prieres à Dieu pour elle.º f'ay

de mon | coſté établi dans ma

Claſſe pendant trois mois des

Avril I7O5. | M - !
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prieres publiques ſoir & matin ,

pour le ſalut de l'ame de cette in

| comparable Ducheſſe, à la fin deſ.

quelles je ferai dire une Meſſe

où aſſiſteront tous mes Ecoliers.

fay crû devoir à cettevertueuſe

Dame cette marque de mon zele

e9 de mon tres-profond reſpect,.

ſur tout ayant eu l'avantage

#
-Regence d'Aiguillon,

ſeize ans. \

eſpace de

- · · · · · · · · , - ·
-

\ .
-

-

-

M Thuret, ancien Prieur

d'Homblieres, de l'Ordre de

Saint Benoiſt, a achevé de faire

graver la grande Carte genea
-- . " - , -

--- .
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logique des Rois d'Eſpagne ,

qu'il eut l'honneur de preſen

ter manuſcrite au Roy l'année

derniere. Elle comprend tous

· les Rois d'Eſpagne depuis l'ori

gine de cetteMonarchie juſqu'à

preſent, ainſi que des Rois de

Sicile, de Naples & de Major

§& les autres Princes Cadets

e la Maiſon d'Eſpagne , mê

me les derniers Empereurs &

Archiducs d'Auſtriche, ſortis

de Jeanne d'Eſpagne mere des

Empereurs Charlequint& Fer

dinand I. On y voit auſſi tous

les anciens Comtes de Caſtille,

ceux d'Aragon, ccux de Bar

M ij
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celone, de Cerdagne, de Beſa

| lu & d'Urgel,&generalement

toutes les Maiſons Souverai- -

nes d'Eſpagne qui ſont entrées

dans les trois grandes Maiſons

Royales de Navarre, de Caſtil

le & d'Aragon par divers ma

riages, & qui compoſent au

jourd'huy cette puiſſante Mo

narchic : le tout enrichi de

Blaſons & diſpoſé dans le mê

me ordre, la même grandeur

& la même ſymmetrie que la

Carte gencalogique des Rois

de France, que M Thuret fit

raver en I669. Cette Carte

d'Eſpagnc eſt tres-belle & tres

-
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curicufe, & on peut dire quc

l'Auteur eſt le premier qui a

trouvé le moyen d'aſſembler

| tant de Maiſons differentes

dans une ſeule Carte, & de

faire voir ſans aucun embarras

l'origine, la ſuite & la liaiſon

qu'elles ont les unes avec les

autres. Elle ſe debite à Paris

chez l'Auteur, dans la Cour du

Palais,proche la Fontaine,chez .

M' l'Abbé Baſir Docteur de

Sorbonne & Chanoine de la

Sainte Chapelle. .. -

· Le P. de la Porte, Religieux
Benedictin , & Procureur du

Monaſterc des Blancs-man
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teaux, debite auſſi cette Carte

· aux Blancs-manteaux, ruë de

Paradis , proche l'Hoſtel de

Guiſe. Le prix eſt de ſix livres

en feüilles. .. | | |

M'Thuret fait preſentement

regraver par ordre du Roy ſon

ancienne Carte genealogique

des Rois de France,à laquelle il

aajouté les Princes nez juſqu'à

- ce jour, avec des embeliſſemens

conſiderables, afin de la rendre

auſſi parfaite que celle des Rois

d'Eſpagne. -

Vous avez fort bien jugé,

lorſque vous avez dit que le

Portrait duRoy, gravé par MÍ

||
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·Thomaſſind'apres M'Rigault,

, iauroit un grand ſuccés. Il n'a

as moins plû icy qu'il a fait

à la Cour , lorſque Monſieur

le Duc de Beauvilliers l'a pre

· ſenté au Roy, qui a fait voir

· le cas qu'il faiſoit dé cet ouvra

ge & de ceux qui y ont tra

vaillé. - , | ·

· · M le Comte Ferdinand

· Charles de Wels, Conſeiller

· d'Etat , a eu lè Gouvernement

de la baſſe Autriche , vacant

par la mort de M' le Comte

Jorger. Il eſt d'une tres-bonne

Maiſon d'Allemagne , ſortie

· par les femmes de celle des
- .
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, Comtes de Guines, deſcenduë

de Sifrid Seigneur Danois, qui

· paſſa en France avec les Nor- :

mans, & qui occupa ſur l'Ab

- baye de S. Bertin, la Contrée,

| : où eſt le Comté de Guines, où

· il bâtit un Fort pour ſa deffenſe.

- Le Comte Arnoul eſtant reſté

| priſonnier de Guillaume II.

· Comte de Hollande Roy des

· Romains, & 'ayant fait de

· grandes dépenſes , fut obligé -

de vendre le Comté de Guincs

· au Roy Philippes le Hardy. Il

laiſſa entr'autres enfans Bau

, doin & Enguerrand V. Comte

de Coucy, & qui a fait la ſe

conde .

·
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conde branche de Coucy. C'eſt

de Baudoin que deſccndoit la

Dame qui entra dans la mai

ſondu Comte de Wels quidon

ne lieu à cet Article. Ce Sei

gneur a donné des marques de

ſa prudence & de ſa valeur en

diverſes occaſions, & c'eſt une

des meilleures teftes du Con

ſeil de l'Empereur. | •

- Monſieur l Electeur dc

Mayence a donné la Charge de

Vice - Chancelier de l'Empire

vacante par la mort de M le

Comte de Caunitz , à M le

Comte de Schonborn. La

Charge de Vice-Chancelier dc

Avril 17o5. N
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l'Empire eſt tres - conſidera

ble, ſoit par les droits qui y

ſont§ , ſoit par le rang

que tient dans les Dietes de

l'Empire, celuy qui la poſſe

de. La Maiſon de Schonborn

eſt des plus qualifiées d'Al

lemagne. Elle a donné à une

grande† des Chapitres où

il faut faire preuve de nobleſſe

des Chanoines , & elle a pro

duit d'autres ſujets d'un tres

· grand mcrite. Le Comte de

Schonborn qui vient d'eſtre

honoré de cette Dignité a

long-temps porté les armes.

· Il a même ſervi en Hongrie
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contre les Turcs.

Le Roy a donné l'Abbaye

de la Coûture vacante par le

decés de M'l'Abbé de Chamil

ly, neveu du Maréchal de ce

nom,àM"N... Caillebot dela

Salle, ancien Evêque de Tour

nay, & qui avoit donné quel

ques jours auparavant ſa dé

miſſion de cet Evêché. M'l'E

vêque de Tournay eſt frere de

M'le Marquis de la Salle, Maî

tre de la Garderobe du Roy,&

dont M le Marquis de Seigne

lay a la ſurvivance. M l'Évê

que de Tournay ſera fort re

gretté dans ſon Dioceſe ; il y

N ij
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eſtoit aimé & eſtimé ; ſa dou

ceur naturelle luy avoient ga

gnél'amitié & la conſideration

de tout le monde. Il eſt Doc

teur de Sorbonne,& fort ſça

vant dans toutes les matieres

qui regardent la diſcipline Ec

cleſiaſtique. L'Abbaye de la

Couture que le Roy vient de

luy donner a produit d'excel

lens ſujets, ſur tout danslepe

nultiéme ſiécle. Monſieur le

Chevalier de Soiſſons , enſuite

Prince de Neufchaſtel, a eſté

· Abbé de la Couture avant M'

de Chamilly.

· Le Roy d'Eſpagne a donné
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un Titre de Caſtille à Don Gaſ

pard de Quintana Duennaz,

cn recompenſe de ſes ſervices.

En effet, il en a rendu de tres

conſiderables au feu Roy & à

Philippes V. Il eſt ſorti d'une

ancienne famille Arragon qui

a donné de grands Officiers

à l'Eſpagne. Quelques Genea

logiſtes diſent que la†
Mere du Cardinal Barthelemy

Guidiccione Evêque dc Luques

dans le ſeiziéme ſiecle , & qui

ſortoit d'une des meilleures fa

milles de cette Ville, où il na

- quit en 146o. eſtoit de la Mai

ſon de Quintana Duennaz.Ber

(. N iij
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nard de la Guionic, Evêquc de

| Tuy en Eſpagne, & enſuite de

Lodeve en Languedoc, deſcen

, doit par les femmes de cette

même Maiſon. Ce Prelatavoit

eſté Religieux de l'Ordre de S.

Dominique. Le Pape Jean

XXII. luy donna l'Evêché de

Tuy en Galice, aprés l'avoir

employé en differentes occa

ſions tres-importantes. Nous

avons de luy quelques ouvra

ges : De Conciliis : de Officiio

Miſſe. 'C)ne Chronologie des

Eveſques de Toulouſe & de Li

moges : un Catalogue de ceux

de Lodeve : e9 des Vies des
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Saints. Il mourut âgé de ſoi

xante-onze ans, & ſon corps

fut porté dans l'Egliſe des Do

minicains de Limoges, ainſi

qu'il l'avoit ordonné. On peut

voir Sixte dc Sicnne.

Don Franciſco Ronquil

lo a eſté nommé Secretaire

our les affaires de la guerre.

Il a ſignalé ſon zele & ſa fide

lité pour Sa Majeſté Catholi

que, en diverſes occaſions. Il

eſtoit Corregidor de Madrid

lors que ce Prince y fit ſon En

trée. Il eſt generalement eſti

mé en Eſpagne ; il joint à de

grandes lumieres une activité

N iiij
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ſurprenante. Les affaires ne

languiſſent pas entre ſes mains,

& ceux qui ont affaire à luy ont

le plaiſir de les voir bien toſt

terminées.Don Franciſco Ron

· quillo eſt d'une trcs-bonne

Maiſon Eſpagnole qui a donné

luſieurs Chevaliers aux Or

dres Militaires d'Eſpagne. Le -

nom de Ronquillo eſt celebrc

dans le Conſeil des Rois d'Eſ

pagne il y a déja fort long

temps, & tous ceux qui l'ont

- porté ont toûjours ſignalé leur

zele & leur fidelité pour le ſer

vice de leurs Princes. Le Roy

Philippes V. en nommant Don
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Franciſco Ronquillo à la place

de Secretaire pour les affaires de

laguerre,luydit des choſestres

obligeantcs, ce qui augmenta .

beaucoup le prix du don qu'il

luy faiſoit.

Le Roy d'Eſpagne a donné

un† d'Infanterie à

Don Sebaſtien de Oloriz. Il eſt

Caſtillan d'origine, mais ſa

Maiſon a eſté établie ſucceſſi

vement dans le Royaume de -

| Grenade& dans celuy de Leon.

Jean Martinez Guijeno , Car

dinal Archevêque de Tolede,

qui eſtoit de VillagarciaenCaſ

tille , eſtoit du côté maternel
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de cette Maiſon. Il changea

ſon nom de Guijeno en celuy

de Siliceo. A la priere d'un Re

ligieux il quitta le deſſein qu'il

avoit d'aller à Rome pour

continuer ſes études, & vint à

Paris où il obtint une place de

Regent & de Maiſtre és Arts,

& où il fit de grands progrés

dans l'étude de la Theologie.

Il fut chargé de l'éducation de

Philippes, Infant d'Eſpagne,

depuis Roy II. de ce nom Paul

IV. le fit Cardinal en 1 555, &

il mouruten 1557. âgé de prés

de quatre-vingt ans. Lorenço,

|;

ſon frere, prit alliance dans la .



» GALANT 155

Maiſon de Carvajal, en épou

ſant Dona Franciſca Dame de

Mediana-Suerte ; & un Cadet

d'Oloriz qui fit une branche

ui s'établit dans la Catalogne

prit auſſi une alliance dans cette

Maiſon ; ainſi la Maiſon d'O

loriz eſt doublement alliée à

celle de Carvajal, qui eſt une

des plus grandes d'Eſpagne.

Sa MajeſtéCatholique a auſſi

donné le Gouvernement de

Lierena à Don Franciſco de Pi

neda. C'eſtun Poſteimportant,

& le choix que l'on a§ de ce

ſujet pour luy confier cette

Place, eſt une preuve de l'eſti

-
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me qu'on fait de luy. Ilalong

temps porté les armes, & ils'eſt

trouvé en pluſieurs occaſions

où ila donné des preuves de ſa

valeur. La Maiſon de Pineda

cſt fort connuë en Eſpagne,

preſque tous ceux qui en ſont

ſortis & qui ont porté ce nom

ſe ſont diſtinguez dans la pro

· feſſion des armes. Ce fut un

Philippe Pincda qui contribua

beaucoup au gain dela Bataille

de Lepante, & il fit durant lc

Combat des actions d'une va

leur incroyable. Il y fut bleſſé

a IIlOI t.

Il y a déja quclques mois que
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j'aurois dû vous parler de M'

le Marquis de Mejorada quele

Roy d'Eſpagne a nommé Se

cretaire des Dépêches univer

ſelles. Vousdevez croirequ'on

en peut dire beaucoup de bien,

puiſque les Ennemis mêmes des

deux Couronnes luy ontdonné

bcaucoup de loüanges dans

leurs Nouvelles publiques. Ce

- Miniſtre s'eſt longtemps deffen- -

du d'accepter l'employ que Sa

Majeſté Catholique luy a don

né, dont les fonctions ſont d'u

ne tres-grande étenduë , mais

ce Monarque perſuadé qu'il

s'en acquitteroit bien , & que
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ſes lumieres ſeroient d'autant

plus ſeures qu'elles ſont puiſées

dans une longue experience,

a interpoſé ſon autorité pour

luy faire accepter une Charge

qui a toûjours eſté l'objet de

- l'ambition de pluſieurs perſon

nes, puiſque c'eſt un des pre

miers poſtes du Miniſtere d Eſ

pagne. M le Marquis de Me

jorada eſtoit dans une grande .

conſideration ſous le regne pre

cedcnt. Le feu Roy Charles II.

en faiſoit un cas particulier, &

l'admettoit dans ſa confiance

la plus étroite. Ce Seigneur a

toûjours ſignalé ſon zele & ſa
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--

- fidelité dans les temps les plus

orageux. Il a toujours marquéNo

par ſa conduite ſage & judi

cieuſe qu'il n'avoit en vuë que

le bien de l'Etat & la gloire de

la Monarchie. Ila reçu des élo

ges ſur ce ſujet du Roy ſon

maiſtre ; & le Roy de France

s'expliquant ſur le caractere

des Miniſtres qui compoſent le

Conſeil d Eſpagne , avec les

Seigneurs Eſpagnols qui ont
y

palie en divers temps en Fran

ce, a parlé pluſieurs fois de ce

Miniſtre d'une maniere qui fal

ſoitvoir l'eſtime qu'il en fait. .

M le Marquis de Mejorada
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eſt allié aux meilleures Maiſons

d'Eſpagne. La Maiſon de Guz

man touche d'aſſez prés à la

ſienne ; & les grands hommes

qui en ſont ſortis ont toujours

eu des relations fort étroites

avec les Marquis de Mejorada.

Alphonſe Peréz Guzman, fa

mcux Capitaine Eſpagnol, qui

donna commencement à l'il

luſtre Maiſon de Medina Sido

nia eſtoit Gouverneur de Tarif,

· lors que cette Ville fut aſſiegée

par Jean Infant de Caſtille.

Turquet en parle avantageuſe

ment dans ſon Hiſtoire d Eſ

pagnc. Ce Seigneur deſcendoit
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par les femmes d'une Mejora

| da, ainſi que Ferdinand Nun

nez Guzman, connu dans le

· ſeiziéme ſiecle ſous le nom de

| Ferdinandus Nonnius Pincianus.

| Ileſtoit de Vailladolid, & eſtoit

fils d'un autre Ferdinand de

Guzman, Intendant des Finan

ces du Roy d'Eſpagne. Il en

ſeigna longtemps les belles

Lettres dans la celebre Acade

mie d'Alcala, que le Cardinal

Ximenés venoit de fonder. Il

eut de celebres Diſciples qui

ſont Leon de Caſtro , Jerô

me Zurita , Chriſtophle de

| Horoſco, Medccin, le Cardi

Avril 17o5. O
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nal François de Mendoza, &

le CardinalXimenés lui-même.

· Louis de Guzman JeſuiteCaſ

tillan, Provincial de la Provin

ce de Seville , & Auteur d'une

Hiſtoire Eſpagnole, & le Car

dinal Diego de Guzman Ar

chevêquede Seville, Aumônier

des Rois Philippes III. & IV.

Preſident du Conſeil de la

Croiſade, ont fait beaucoup

d'honneur au nom de Guz

man , & deſcendoient d'une

Mejorada.
-

| J'oubliai dans ma derniere

Lettre de vous apprendre le

nom du Prieur des Jeronimites
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de l'Eſcurial , auquel le Roy

d'Eſpagne a donné l'Evêché de

Montomcdo; c'eftlePere Dorn

Juan de S. Iftevan, d'une des

meilleures maiſons d'Eſpagne,

mais plus conſiderable encore

par les vertus qui brillent en

ſa perſonne que par ſa naiſſan

ce. Il eſt fort eſtimé dans ſon

Ordreoù les talens qu'il a l'ont

rendu tres - conſiderable. Il

prêche avec beaucoup de ſuc

cés & il répandune onction ſur

· tout ce qu'il dit, qui prévient

en ſa faveur tous ceux quil'en

tendent. Il eſt grandTheolo

gien, & il s'eſt attaché dés ſa

O ij



l -

164 MERCURE

plus grande jeuneſſe à l'étude

des Sciences les plus ſéches &

les plusabſtraites, avec un ſuc

cés étonnant : il eſt generale

ment eſtimé en Eſpagne.

Je vous envoye l'Homelie

rononcée par le Pape le jour

de la Nativité de Nôtre-Sci

gneur.Vous y trouverez beau

coup d'onction & un grand

zele Apoſtolique. i :
•
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| Ver

H O M E L I E

De Nôtre Saint Pere le Pape

C L E M E NT X I.

Prononcée le jour de la Nati

vité de Nôtre-Seigneur Je

· ſus Chriſt 17o4. ·

L# Verbe divin, ce Verbe inef

'fable, qui eſtoit déja au com

mencement, qui habitoit en Dieu,

e7"# eſtoit Dieu luy - même, ce

Pere , éternel comme luy , habi

, tant depuis tous les temps dans la

ſubſtance deſon Pere, tout rayon-,

-

e ſorti du ſein ſacré de ſon
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nant de la gloire de cette même

ſubſtance : ce Verbe qui a fait tou

tes choſes, ſans qui rien n'a eſté

fait, par qui la creation s'eſt ac

complie dés le commencement des

temps , & par qui la redemption

des hommes s'eſt conſommée dans

la plenitude des temps. Ce Verbe,

vous l'avez entendu il n'y a pas

longtemps,s'eſtfait chair& aha

bité parmy nous , parmy nous ,

dis-je, que le Verbe divin a unis

à ſa divinité; nous quiſ#

· de cette même chair qu'il a priſe

du ſein d'une Vierge ; car en joi

gnant les deux natures dans une

ſeuleperſonne,feſus-Chriſta pris -
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naiſſance avec la qualité de vray

Dieu & de vray homme , tout

uiſſant pour faire des miraclespar

###>#de

ſentir de la douleur c9 de la ſouf

fance par la nature de ſon huma

nité Quelle bouche fut jamais

plus capabledenous faire compren

dre cet admirable & tout ſublime

miſteredel'Incarnation d'un Dieu,

que celle du bienaimé Diſciple qui

puiſa les pures ſources de l'Evan

gile dans le ſein deſon divin Maî

tre, le ſoirde la Cene! Maisparce

, qu'il eſtoit homme, il nous a appris

de Dieu tout ce qu'un homme en

· peut apprendre , fort éloigné C6<

- -
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pendant de nous apprendre tout ce

qu'il en eſt : Non totum dixit

quod eſt. La grandeur de l'ou

vrage d'un Dieu eſt toûjotrs fort

. 4M deſſus des expreſſions même les

plus ſublimes de l'homme , & la

difficulté que nous avons de parler

vient même de la raiſon qui nous

impoſe leſilence.# Cº•

pendant, Venerables Freres, &

chers Enfans : réjoiiiſſons nous de

# où nous nous trou

vons quand nous ſommes obligez

de parler du divin ouvrage de la

Redemption des hommes : recon- .

noiſſons avec de vifs ſentimens de

joye quel avantage nous avons de

-- * ſentir -

|



GALANT 169
ſentir noſtre foibleſſe 672 Cºtte OÇ

caſion ; &"# cette foibleſſe

nous prive de la conſolation de

nous exprimer dignement ſur le

miſtere incomparable de l'exceſſive

miſericorde d'un Dieu, humilions

| nous c9 reverons par noſtre ſo4

miſſion & noſtre gratitude ce que

la mediocrité de nos expreſſions

nous empêche d'expliquer. Mais

auſſi ne nous contentons pas de rap

peller leſouvenir de ces temps éloi

nez de la naiſſance d'un Dieu où

# divin Verbe s'eſtfait chair; tâ

chons de nous la rendre en quel

que maniere preſente. Parla voye

d'une ſainte & ſalutaire medita

Avril 17o5. P

é
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tion entrons dans la retraiteſacrée

de laVierge, & portons-nous juſ

qu'à la Crêche de Bethléem, où le

Bœuf adora ſon Seigneur & ſon |

Maiſtre : Contemplons-y avec les

yeux perçans de la Foy, les lar

mes de cet Enfant, les prieres de

2 Mere, les ſoins empreſſez deſa Z.

ſon fidelle Nourricier, les Canti-

ques d'allegreſſe des Anges, & la

*vigilance des Paſteurs : écrions- |
V • -

nous à cette vuë avecdes larmes de

la plus pure joye : Fortunée Beth

léem , maiſon de Paix, où eſt né |

le vray Pain qui eſt deſcendu du

Ciel ! Heureuſe Ephrata , terre |

abondante dans le ſºin frile de |

||4

ſ

|
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laquelle eſt né un Dieu !Heureuſe

terre de fuda ! Non, Bethléem,

vous n'eſtespas lamoindre entre les

principales Villes deffuda.†
quamminima es in principibus-

Judae.joan.cap. 6. v. 33. &7 5 I.

- C'eſt de vous qu'eſt ſorti le Domi

· nateur d'Iſraël, dont l'origine eſt

· avamt tous les ſiecles , dans les

jours de l'Eternité; mais pourquoy

· chercheren eſprit Ce quiſe-paſſe icy

ſous mes yeux, Felicitons-nous,

mes chers Enfans , de noſtre bon

heur. Nous pouvons ſans ſortir
- - - : V

de cette Eg iſe regarderà cet Au -

N
- _ - » ' * àS

tel même où nous celebrons les di

vins A4yſteres, de nospropresyeux
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& adorerlaſacrée Crêche denoſtre

Sauveur; le Fils unique du Pere

· Eternel s'eſtant fait tout ſemblable

aux hommes, & s'eſtant trouvé

dans la condition des hommes , a

repoſé dans cette Crêche. C'eſt dans

cette Crêche que l'Enfantquinous

vient de naiſtre, le Fils qui nous

a eſté donné d'enhaut, a ſenti tou

tes les incommoditex du froiddans

#
voulu recevoir de ſoulagementque

du ſouffle de deux vils animaux.

C'eſtlà queſa Mere l'a enveloppé

de langes : c'eſt là qu'il s'eſt mon

tré aux Paſteurs : c'eſt là qu'une

étoile a conduit les Mages afin
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qu'ils l'adoraſſent : C'eſt là que

pour faire l'eſſai de la Couronne

d'épines, qui luy eſtoit deſtinée cº

dont il devoit un jour avoir la

teſle couronnée , on luy a donné

des herbes piquantes pour appuyer

ſa teſte encore ſi delicate : c'eſt là

iue ce divin Enfant 4 répandu des

l . en abondance pour gages

c9 pourprémices de tout ſon Sang

qu'il devoit enſuite répandre pour

opererle myſtere de la Redemption :

, c'eſt enfin là qu'entre les brasdeſa

chaſte Mere, toutpenetrédefroid,

il l'a tendrement# pour

adoucir d'avance les chaiſnes qu'il

· ſavoit que devoit luy attirer le

: P iij
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ſacrilege baiſer d'un perfide. Ser

vons-nous en finiſſant , de ces

paroles de Saint ferôme, qui pen
dant ſa vie voulut vivre dans

l'Etable de Bethléem , où jeſus

Chriſt eſloit né, e& qui repoſe au- .

jourd'huy dans cette Baſilique à

coſté de la Crêche de Bethléem.

Contentons - nous, diſoit-il ,

d'honorer par noſtre ſilence la

, Crêche où un divin Enfant a

pleuré, ne pouvant l'honorer

· aſſez par nos paroles. Retran

chons-nous donc ſur le ſilence ,

prions cependant de toutes nos for

ces , avant que de finir, le Dieu

de la Paix qui n'a pas eu honte
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，

de naiſtre dans une Crêche pour

reconcilierle monde avecſon Pere :

prions-le que comme ilfit à ſa naiſ

· ſance annoncer par ſes Anges la

paix au monde , il faſſe prendre

aujourd'huy desſentimens depaix

aux Nations ; qu'elles changent

les épées cg les lances dont ellesſe

ſont armées pour arroſer la terre

deſang, en inſtrumens qui ſoient

propres à la cultiver : qu'elles ceſ

ſent de ſe détruirepar laguerre&

par les batailles : qu'elles partici

pent enfin à la joye que la venuë

de ce Roy pacifique, doit donner à

la terre, de ce Roy à qui ſeulap

partient de délivrer la terre des

P iiij
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guerres que les hommes y ont cx

Clfººſ. -

M" Anne de Fieubet de

Launac, Chevalier,S de Jail- .

lac, Cendré, Caſtanet,Sivry,

Saiſi, &c. Maiſtre des Rcquê

tes, mourut le mois dernier

âgé de ſoixante-treize ans. Il

citoit frere de feu M deFieu.

bet, l'un des plus grands Ma

giſtrats que la France ait eu,

& qui détaché du mondeavant

que le mondc le quittaſt, ſere

tira aux Camaldules qui ſont

dans la Foreſt de Groſbois, où

il eſt mort & enterré. Ces deux

freres eſtoient oncles de M le
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Premier Preſident de la Cham

bre des Comptes.FeuMº N. ..

· Nicolaïauſſi premier Preſident

| de la même Chambre, & pere

de celuy qui eſt aujourd'huy en

| Charge, avoit épouſé Dame

· N... de Fieubet, ſœurde celuy

qui vient de mourir. Mº de

Fieubct eſtoient fils de Gaſpard

de Fieubet, premier Preſident

au Parlement de Toulouſe.

Cegrand Magiſtrat fut à l'âge

de dix-huit ans Preſident aux

Requeſtes de ce Parlement, &

il en fut enſuite Procureur Ge

neral, & à l'âge de trente-un

le Roy le nomma premierPre

-
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ſident. Il fit éclater dansl'exer

cice de cet employ toutes les

vertus & toutes les qualitez

d'un grand Magiſtrat. Ce que

le Roy en a dit le met au deſ

ſus de toutes lesloüanges qu'on

pourroit luy donner. Quand

ce Monarque apprit ſa mort,

il dit : C'eſtoit un des plus grands

fuges de mon Royaume , & des

plus attachez à mon ſervice. Mº

de Fieubet mort aux Camal

dules, ſon fils aîné, fut Conſeil

ler au Parlement de Toulouſe

à l'âge de vingt ans. La Mai

ſon de Fieubct eſt originaire
r5

de Languedoc auſſi bien que

|
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celle de M Nicolaï, avec la

uelle elle eſt alliée de plus d'un

coſté. Cefut Jean NicolaïS de

· S.Victor qui fut enſuite pre

mier Preſident en la Chambre .

des Comptes de Paris, quiquit

ta le premier la Ville de Tou

louſe dans le quinziéme ſiecle.

FeuM de§ dont je viens

de parler eſtoit un excellent

Poëte Latin. Ces quatre Vers

qu'il fit pour la celebre Com

teſſe de la Suze , en ſont une

preuve.

Quedcaſublimi rapiturperinania

curru ?
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Anfuno , an Pallas, numVenus

ipſa venit !

Si genus inſpicias, funo, ſiſcripta,

tnerva, ·

Si ſpeétes oculos , mater amoris

erlt . '

M" Arnoul-Jean-Baptiſte

Garnier , Chevalier Seigneur

de Salins , Clanleu , & autres

lieux , n'a pas ſurvêcu long

temps à ſon épouſe, morteau

commencement du mois de

Mars, & dont j'ay parlé dans

cette Lettre. Il mourut ſur la

fin du même mois. La perte

d'une épouſe qu'il aimoit ten
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drement & dont il eſtoit aimé

de même, n'a pas peu contri

bué àabreger ſes jours. Les re

grets que ſa morta cauſée dans

ſa famille, en diſent plus que

tout ce que je pourrois vous

en dire. Je vous ay auſſi parlé

de ſa maiſon en vous appre

nant la nouvelle de la mort de

ſon épouſe, Il ſuffit donc de

vous dire que celuy qui donne

lieu à cet article eſtoit gene

ralement eſtimé. C'eſtoit un de

ces hommes rares qui joignent

à une exacte probité un eſprit

obligeant. Il n'avoit jamais .

trouvé d'occaſion de rendre
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ſervice à quelqu'un qu'il ne

l'eût ſaiſie avec joye. Il eſt mort

dans de vifs ſentimens de reli

gion, & dans une grande reſi

gnation aux ordres du ciel ;

enfin il a rendu l'eſprit à ſon

Createur dans la même diſpo

ſition où il a toûjours vêcu ;

c'eſt-à-dire penetré des veritez

du Chriſtianiſme, & plein de

confiance dans la miſericorde

divine. Ce témoignage ne pa

roîtra pas un éloge flatteur à

ceux qui l'ont connu. -

M" Berault Profeſſeur du

- Roy en Langue Hebraïque au

College Royal, mourut dans



|

| -
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le mois de Mars. C'eſtoit un

des plus ſçavans hommes de

France pour l'intelligence des

Langues. Il s'v eſtoit appliqué

† # ſa†

jeuneſſe. Il a laiſſé d'excellens

manuſcrits remplis de ſçavan

tes remarques ſur les meilleuts

Interpretes de l'Ecriture. Il

avoit fait des Notes critiques

ſur Aben-Ezra & ſur Maimo

nides deux fameux Rabins. Il

avoit de grandes relations avcc

le Docteur Hydes , mort en

Angleterre† deux ans. .

Dame Suſanne de Bruc ,

veuve de M" Jacques de Rou
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gé,Chevalier Marquis du Pleſ

ſis-Belliere, Capitaine general

des Armées du Roy, eſt mort .

âgé d'environ centans. Elle n'a

laiſſé de ſon mariage avec feu

M le Marquis de Pleſſis-Bel

liere,† Catherine de Rougé,

Maréchale de Crequi. Cette

Dame qui avoit épouſé Fran

çois de Crequi, Marquis deMa

rines, Maréchal de France &

Gouverneur de Lorraine, n'a- .

voit eude ce Seigneurquedeux

fils tous deux morts ſans poſte

rité. François-Joſeph Marquis

de Crequi, d'abord Colonel

du Regiment de la Fere,Aide

•s
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de Camp des Armées du Roy

& enſuite Lieutenant general,

qui fut tué à la bataille de Luz

zara,& Charles-FrançoisCom

te de Blanchefort , Maréchal

de Camp , mort de maladie il

y a quelques années. Monſieur

le Maréchal de Crequi eſtoit le

troiſiéme fils de Charles II.

Marquis de Crequi, & ſecond

fils du Maréchal de Crequi &

de Dame Anne du Roure, fille

de Claude de Bonneval & de

Combalet & de Marie d'Al

bert-Luynes. † à M le

Marquis du Pleſſis-Belliere, il

avoit longtemps ſervi en Cata

Avril 17o5. Q_
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logne ſous Monſieur le Ma

, réchal de la Mothe-Houdan

court. Il avoit eu deux fils de

ſon épouſe- tous deux morts

dans le ſervice , & dont l'un

eſtoit Gouverneur de Suze.

Le dernicr Eveſque de Saintes

touchoit de prés à ce Seigneur,

& l'un & l'autre eſtoient égale

ment eſtimables par les vertus

de leurs états & par la bonté

de leur cœur. La Maiſon de

feuë M du Pleſſis-Belliere eſt

ancienne & illuſtre par les per

ſonnes qu'elle 3l† dans

onné divers
la robe. Elle a

Officiers au Parlement de Pa
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ris. Perſonne n'ignore que M

du Pleſſis-Belliere avoit infini

ment d'eſprit. Son grand âge

a eſté la ſeule cauſede ſa mort,

& elle eſt morte en dictant une .

Lettre. - - -

Dame Anne Loiſel, veuve de

M" François Phelypeaux,Che

valier Seigneurd'Herbault,Bra

cieux,&c.Conſeiller du Roy en

ſa Courde Parlement, eſt auſſi

decedée dans le mois de Mars

dernier: Je vous ay ſi ſouvent

parlé de la Maiſon Phelypeaux

que je n'ay rien à vous en ap

rendre denouveau, ſinon que

la branche dans laquelle cette

Q_j
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Dame avoit pris alliance, s'eſt

diſtinguée dans les Armes ,

ceux qui ont porté le nom

d'Herbault ayant fait voir en

· ces derniers temps que la pro

feſſion des armes leur eſtoit

auſſi propre que celle de laMa

giſtrature. Mº d'Herbault deſ

cendoit de ce fameux Jean Loi

ſel, dit Avis, qui fut Medecin

des Rois Louis XII. & Fran

çois I. Antoine Loiſel qui deſ

cendoit du premier furexecu

teur Teſtamentaire de Pierre

Ramus dont il avoit eſté diſci

ple. Il étudia à Toulouſe&en

ſuite à Bourges ſous le celebre

·
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Cujas, quil'honora de ſonami

tié, & qui parle ſouvent de luy

avec éloge. Antoine Loiſel

vint enſuite s'établir à Paris,

où il aequit une ſi grande re

putation que M Dumenil

Avocat du Roy luy procura la

Charge de Subſtitut au Par

quet, & luyfit épouſer ſa niéce,

Marie Gaulas, qu'il élevoit dans

ſa maiſon comme ſa propre

fille. En 1 58 1, il fut chargé

d'exercer la Charge d'Avo

cat du Roy en la Chambre de

Juſtice de Guyennc. Il donna

depuis au Public huit Diſcours

qu'il avoit prononcez en cette
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Chambre, & qui nous reſtent

ſous le titre de la Guyenne de

Mr Antoine Loiſel. Il mourut

à Paris en 16 17. âgé de qua

tre-vingt-un an. L'aîné de ſes

fils, Antoine Loiſel Conſeiller

au Parlement de Paris, mourut

avant luy. Son ſecond fils, le

celebre Loiſel, Conſeiller Clerc

au même Parlement, Chanoi

ne de Paris , fut un des plus

grands Magiſtrats de ſon

temps. Feu M l'Abbé Joly

Chanoine & Archidiacre de

Paris, ſi connu parmi les gens

de Lettres, eſtoit petit fils d'An

toine Loiſel:ilena écrit lavie.
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Dame Madelaine Rouxelde

Médavy de Grancey, Abbeſſe

de Gomer Fontaine dans le Ve- -

xin François, eſt morte âgée
d'environ cent ans. Elle eſtoit

ſœur du feu Maréchal de Gran

cey, & fille de Pierre de Rou

xel Baron de Médavy , Com

te de Grancey, Maréchal de

Camp, Gouverneur d'Argen

tan , Lieutenant general en

Normandie & Conſeiller d'E

tat ordinaire, & de Charlotte

de Hautemer , Comteſſe de

Grancey, fille de Guillaume S

de Fervaques , Maréchal de

France. M l'Abbeſſe de Go
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mer-Fontaine eſtoit auſſi ſœur

de François dernier Archevê

que de Roüen, de M la Mar

quiſe de Caſtelnau mere du

Maréchal de ce nom , de Mº

l'Abbeſſe d'Almeneſchc dans le

Dioceſe de Sées,& deM l'Ab

beſſe de Vignats. Je vous par

lay il y a quelques mois de la

genealogie de la Maiſon de

Rouxel Médavy,

Vous ſçavez que M l'Evê

que de Soiſſons a cſté nommé

pour remplir la place dc feu M*

Pavillon à l'Academie Françoi

ſe. Ce nouvel Academicien fit

- ſelon
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R

ſelon l'uſage le jour de ſa re

ception les éloges de l'Acade

mic, du Cardinalde Richelieu,

, du Chancelier Seguier & de

l'Academicien dont il rempliſ

ſoit la place. Il finit ſon diſ

cours par un éloge du Roy ,

qui eſt Protecteur de l'Acade

mie. Voicy de quelle maniere

il parla de Sa Majeſté.

Mais , Meſſieurs , l'incli- .

nation , le devoir , la reconnoiſ

ſance, l'uſage meſme de nos aſ -

ſemblées, tout cela exigera de moy

que j'entretienne noſtre Academie

des vertus du Roy voſtre auguſte

Avril 17o5.
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| Protecteur.Et combien meſera-t-il

difficile de trouver des expreſſions

qui répondent à la dignité du ſujet.

'Une ſeule choſe me raſſure,

c'eſt que bien que quand on parle

de ce Prince , ce qu'on en dit ſoit

toûjours infiniment au deſſous de

Cº qu'on en devroit dire ;celamême

neantmoins eſt toûjours infiniment

au deſſus de tout ccqu'on peut dire

des autres hommes.

Toutefois me ſieroit-il bien à

moy, Miniſtre des Autels que je
ſuis , de celebrer parpreference à

toutes ſes autres actions, cellesque

le monde admire davantage, &

qu'en effet on ne peut regarderque

--
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comme autant d'étonnans prodiges.

Provinces conquiſes , Bataillesga

gnées, Villes priſes,Armées nom

breuſes & formidables, aguerries

par ſes ſoins , c.9 renduès invin

cibles par ſa preſence ; Flottes

maiſtreſſes des mers , & dans la

derniere Campagne contraignant

de nouveau l'Angleterre & la

Hollande de ceder à leur effort ;

· L'Europe toutejalouſe qu'elle eſtoit

de ſa grandeur,forcée plus d'une

- \
-

fois à accepter la Paix aux con

ditions qu'il la vouloit ; ſon al

liance rechérchée par des Peuples

puiſſans, des extremitez de la ter

re; Ambaſſades reçûës des climats

R ij
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les plus éloignez, Grand Prince .

tant d'éclat m'ébloüit & meferoit

apprehenderpour vous ſi jeneſa

vois que depuis longtemps la Pie

' té a établi ſon thrône dans voſtre

cœt/r. .

Qu'il eſt beau de la voir cette

, Pieté ſacrée faire en toute occaſion

un Chreſtien obéiſſant & docile,
d'un Prince accoûtumé à ne rien

trouver qui ne plieſous ſes volon

tez. En effet , ne ſavons nous pas

qu'il ſuffit de faire connoiſtre au

Roy que Dieu parle , pour qu'il

obéiſſe ? Ce n'eſt pointflatterie,

c'eſt verité , de dire que jamais

Prince à cet égard n'eut une vo

-

4
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| tionsplusſimples e9 pluspures. .

Heureux que nous ſommes que

Dieu ait mis ainſi dans ſa main le

cœur de ce Prince! De là comme d'u

ne ſource benigne vont couler vers

'nous toutes ſortes de biens. La Paix

ſur tout, ce preſent du Ciel,ſ de

firable, nous la recevrons bientoſ .

Dieu conduira bientoſt ce Prince

dans les ſentiers de la Paix , egº

pour me ſervir des paroles du Roy

Prophete, il marquera la paix

pour ſes frontieres; il le fera

joiiir du fruit de ſes longs & glo

rieux travaux ; c9 le plus doux

fruitpour luy, Meſſieurs, c'eſt de

R iij
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procurer à ſes Sujets des jours heu

reux e37" tranquilles.

Et que n'a-t-il pointfait juſ

ques icy , ce Prince pieux , pour

orter ſes ennemis à recevoir la

| Paix à des conditions raiſonnables?

Que n'eſt-ilpas preſt de faire 6 /7

core ! On ſuccés imprévû peut

eſtre les flatte & les enorguëillit :

c'eſt une ſorte de joye qu'ils n'a

voient pas encore goûtée , elle a

pour eux tout le charme de la nou

veauté, ils s'y abandonnent ſans

meſure. AMais cette épée redouta

ble, qui juſqu'icy n'avoit porté

que des coups certains, penſent-ils

qu'elle ſoit émouſſée ? Attendons,
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Meſſieurs, de la prudence du Roy,
deſa grande experience dans l'art

de la guerre, & encore plus de la

protection dont Dieu l'accompagne,
qu'encore une fois il confondra les

projets de ſes ennemis, e9 lesfor

cera de ſouhaiter un repos qui leur

eſt ſi neceſſaire. .

Alors nous le verrons s'appli

quer à reparer ces bréches, que la

neceſſitéd'une deffenſe legitime con

traint quelquefois un Prince juſte

de faire à ſon Etat. Il oubliera en

luy le Heros pour ſe ſouvenir du

Pere , c9 conſiderant à quelle fin

Dieu a donné des Rois aux Na

tions, il ne travaillera qu'à faire -

R iiij
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regner avec la paix, la verité &*

· la juſtice. -

, C'eſt là ſans doute , quelque

illuſion que l'orguèil humain s'ef

force de nous faire à ce ſujet, ce

# les Rois peuvent executer en

eur vie de plus glorieux & de

plus grand Les trophées qu'on élé

ve en leur honneur dans le champ

de la Victoire, à direvray , ont une

ſorte d'éclat ; mais que les Rois

ceſſent de s'y méprendre, il n'y a

de trophées veritables , il n'y en

aura de durables que ceux que

, Dieu de ſa propre main daignera

leur élever dans le Ciel, aprés que

· parmi les hommes, l'amour & la
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reconnoiſſance les auront élevez

en leur honneur dans le fond des

C0º/7S.

Ces ſolides veritez, Meſſieurs,

le Roy les connoiſtparfaitement;&

ne doutons pas qu'en ces momens

où nous le voyons proſterné devant

les Autels ,ſa plus ardentepriere

ne ſoit de demander au Diſtribu

teur des dons , celuy de pouvoir

remplir les obligations à quoy ces

veritez l'engagent. -

Vivez donc , Prince juſte ;

grand, magnanime : vivez pour

procurer le bonheur de la Terre ,

& que deſormais toutes choſes

rfleuriſſent par vos ſoins dans
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voſtre Eſtat. Le Ciel vous comble

de ſes benedictions les plus parti- .

culieres. Vous voyez les Enfants

de vos Enfants, cg , ce quipeut

eſtre m'a point d'exemple dans

" j, - - • -A' -

l Hiſoire 2 une troiſiéme genera

tion vous a eſté encore accordée.

Aimé, reſpecté au dedans, craint -

e9 redouté au dehors , vous jouiſ

ſez d'une ſanté vigoureuſe qui

^U0//$† de longues années.

Voſtre felicité eſt parfaite ; puiſ

# C077##

deſirs cg à l'exemple de Dieu ,

· devenir de plus en plus la conſo

lation des hommes , l'eſperance &

la joye de vos fidelles Sujets.
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M'l'Abbé Regnier desMa

rais , Secretaire de l'Academie

répondit au Diſcours de M"

l'Evêque de Soiſſons, & aprés

avoir parlé de luy-même avec

beaucoup de modeſtie, il fit

l'éloge de ce Prelat & celuy de

feuM'Pavillon dont il rempliſ

ſoit la place. Voicy de quelle

maniere il entra dans celuy du

Roy, & ce qu'il dit de Sa Ma

jeſté. Il venoit de parler de la

liaiſon qui doit cſtrc cntre les

Academiciens.

Que ſi cette liaiſon eſt toûjours !

neceſſaire entre toutes les perſonnes
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d'un meſme Corps , de quelle

indiſpenſable neceſſité n'eſt - clle

point entre tous les membres d'une

Compagnie , qui a LOUIS le

Grand pour C ef, & pour Pro

teéteur ; egº qui par des titres ſi

· glorieuxpour elle , a l'avantage

de tenir à luy d'une façon plus

particuliere que tout le reſte de

ſes Sujets.

N'oublions jamais, Meſſieurs,

à quoy une Protection ſiſinguliere

- 0r e - -

ººs engage : & ſouvenons-nous

ſur tout qu'elle nous impoſe l'obli

gation de lefaire connoiſtre à tou

te la Terre c9 à tous les temps

tel que nous avons la bonne for
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tune de le connoiſtre ; & tel qu'il

ſeroit à deſirer que le connuſſent

tant d'Ennemis que la jalouſie 4

réiinis contre luy.

C'eſt peu de dire qu'il n'en au

roit plus depuis long-temps , s'il

avoit eſté poſſible qu'il euſt eſté

toujours en perſonne à la teſte de

ſes Armées. Quelque grande que

puiſſe eſtre une pareille idée , &

quelque fondement qu'elle puiſſe

avoir ſur le paſſé ; ce ſeroit tou

jours une gloire qui luy ſeroit com

mune auec d'autres Princes &

d'autres Heros ; & du moins il

en devroit une partie à la bonté

de ſes Officiers & de ſes Troupes.
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| Une gloire plus grande, plus

pure, & qu'il n'auroit à partager

avec perſonne ; mais qu'on ne

devroit pas moins juſtement ſe

promettre de tant degrandes quali

tez que le Ciel a raſſemblées en

luy; de cet eſprit de ſageſſe &

d'équité qut regne dans tous ſes -

ſentiments , & dans toutes ſes

paroles; enfin de cet air de douceur

c9 de Majeſtéqui eſtrépandu dans

touteſaperſonne qui luy a toujours

concilié l'amour & la veneration

· de tout ce qui eſt jamais venu à

a Cour de tous les endroits de

l'Univers ; c'eſt que pour mettre

ſes Ennemis de ſon parti , iln'au

" - P
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roit pas meſme beſoin d'eſtreſuivi

de ſes Troupes, toujours fidelles

ſous luy à la Victoire. -

On a dit autrefois que la Vertu

ſe feroit aimerde tous les hommes,

ſi elle pouvoit ſe monſtrer aux

hommes auſſi aimable qu'elle eſt.

Si L oU I s LE GRANDpou

voitſefaire connoiſtre àſes Enne

mis tel que le connoiſſent ceux qui

0/7t l'avantage de l'approcher de

prés , au lieu de tant d'Ennemis

qui luyfont aujourd'huylaguerre,
il n'auroit bientoſt plus que des

admirateurs zelez ; c5 toute

l'Europe joiiiroit bientoſt avecnous
d'une Paix profonde.
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· Je croy devoir ajoûter ce qui

ſuit, touchant M l'Evêque de

Soiſſons. Ce Prelat a fait plu

ſieurs ouvrages dont quelques

uns ſeulement ont vû le jour.

Sa Lettre au Pere Lamy Reli

gieux Benedictin,a eſté impri

mée à la teſte d'un Livre inti

tulé Reflexions ſur l'Eloquence.

Pour en bien entendre le ſujet

il faut ſçavoir que le Religieux

à qui elle eſt adreſſée s'eſtoit

declaré ouvertement contre

la Rhethorique ordinaire qui

s'enſeigne dans les Colleges &

qui ſe pratique au Barreau &

dans la Chaire, dans ſes Trai
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- même & les Eclairciſſemens qu'il

avoit donnez ſur ces Traitez.

Cet Auteur dont certainement

il faut loüer la ſubtilité & la

politeſſ#, a pouſſé ſon empor

tement contre cet Art, autre

fois ſi celebre dans les Ecoles

Grecques & Latines, juſqu'à

dire que la Rhetorique priſe

ſelon l'uſage ordinaire eſt nui

ſible à la perfection du juge

ment , qu'elle ne ſert qu'à reſ

ſerrer l'eſprit, à l'affoiblir, à

luy faire illuſion; qu'en un mot

elle nuit au bon gouſt, à la

droiture & à la juſteſſe de l'eſ

Avril 17o5. S.
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prit. Ce qu'il dit ſur la Poëſie

n'eſt gueres moins fort , enfin

il n'a pas tenu à luy qu'on ne

ne proſcriviſt ces deux Arts des

Ecoles chreſtiennes. Ce ſça

vant Ecrivain envoya ſon livre

à M'l'Evêque de Soiſſons, ce

Prelat qui a un gouſt excellent

& qui a des lumieres tres-ſûres

ſur l'Eloquence & ſur la Poë

ſie , frappé de cette nouvelle

ctrine, écrivit à l'Auteur la

Lettre dont il eſt icy queſtion,

mais elle eſtoit ſi honneſte & ſi

polie que l'adverſaire de la Rhe

thorique fut charmé de ſon

procedé. On en peut juger par
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la Lettre même & par les Re

flexions qui la ſuivent; & que

· le même Auteur fit ſur le cin

quiéme Eclairciſſement de la

Connoiſſance de Soy-même. Le P.

Lamy répondit, & M de Soiſ

ſons§ Au reſte cette

querelle avoit déja commencé

quelques années auparavanten

tre deux fameux Antagoniſtes.

FeuM Dubois de l'Academie

Françoiſe&Traducteur deplu

ſieurs ouvrages de Saint Au

guſtin, avoit répandu dans la
Preface de ſa Traduction des

Sermons de ce ſaint Docteur,

une violente dcclamation con

S ij
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tre l'Eloquence, ou pour par

ler le langage de M de Soiſ

ſons, il eſtoit tombé dans une

terrible confuſion d'idées tou

chant la vraye ou la fauſſe Elo

quence. M Arnaud Docteur

de Sorbonne, fit ſur cette Pre

face & ſur l'Eloquence des Pre

dicateurs des reflexions dont lc

Traducteur de Saint Auguſtin

n'eut pas lieu d'eſtre content.

Ces Reflexions ſont precedées

d'une Lettre de M Arnaud à

M Dubois pour le re mercier

de la Traduction des Lettres

de Saint Auguſtin qu'il luy

avoit envoyée, elle eſt pleine

| |
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d'honneſtetez,& ilfut ſans dou

te bien aiſe de le prevenir par

là ſur lavivacité des Reflexions.

Cette Lettre & les Reflexions

qui la ſuivent terminent le Li

vre intitulé Reflexions ſur l'Elo

quence, qui fut approuvé avec

de grands éloges par M Pa

villon, auquel M" de Soiſſons

vient de ſucceder.L'Eloquence

eut donc dans le dernier ſiecle

deux illuſtres Deffenſeurs en la

perſonne de M Arnaud & de

M'l'Evêque de Soiſſons.Com

me la querelle n'eſt pas finie&

que le P. Lamy continué à de

clamer contre la Rhetorique,
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elle ne manquera pas dans ces

temps-cy de Deffenſeurs. On

peut dire que M Gibert

Profeſſeur de Rhetorique au

College des Quatre-Nations,

le nouvel adverſaire du Pere

Lamy , la deffend bien , &

· qu'il la dcffendra encoremieux

lorſqu'il ſera ſoûtenu des rai

ſons d'un Auteur anonyme

qui eſt preſt de publier un

ouvrage également fort &

ſolide contre le dernier livre

du Pere Lamy , intitulé la

Rhethorique du College trahiepar

ſon Apologiſte. Ce ſecond Anta

goniſte combat le Benedictin
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par ſes propres principes , &

comme celuy-cy eſt un grand

Metaphyſicien, c'eſt auſſi par

des raiſonnemens puiſez dans

la plus ſublime Metaphyſique

que noſtre Anonymel'attaque.

| Aureſte, cette diſpute n'eſtpas

d'une petite conſequence, &

on fera voir qu'on ne doit pas

eſtre auſſi indifferent ſur le ſuc

cés de la diſpute que le préten

dent quelques perſonnes d'eſ

prit. M' l'Evêque de Soiſſons

a fait d'excellentes Odes dont

le P. Bouhours qu'il honoroit

de ſon affection, a enrichi ſon

Recuëilde Poëſies. Ila fait auſſi
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la verſion des Epîtres de Saint

Clement Pape ſur le Grec, &

il l'a accompagnée d'une excel- .

lente Preface pour donner le

vray gouſt de ces ouvrages

apoſtoliques, mais il n'a point

voulu donner cette verſion au

Public. | | :

· Vous verrez dans la Lettre

ſuivante que c'eſt le Pere Dom

Garnerin , Savoyard , qui eſt

Abbé de la Colonie des Reli

ieux de la Trape, qui vont

s'établir dans les Etats dc Mon

ſieur le Grand Duc de Toſca

ne. Je vous avois mandé que

c'eſtoit le P. d'Aria Piémon

·tois ,
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tois,& je ne m'eſtois pastrom

pé, puiſqu'il avoit d'abord eſté

nommé, mais ſesinſtantes prie

· res jointes à ſes infirmitez, luy

ont fait accorder par ſes Supe

rieurs la grace de ne pas ſortir

| delaTrape,& ils ont nommé à

ſa place le Pere Dom Garne

·rIn. · · · · · ·

- --

-

#

| - A Lyon ce 2 1. Mars 17o5.

· Les Peres de la Trape, qui vont

| faire un établiſſment de leur ré

orme dans les Etats de Mon- *

ſieur le Duc de Florence, arrivé

rent en cette Ville par la D ligence

Avril 17o5. T
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-

le ſoir du neuviéme de Février

Ils avoient paſſé parTournu, où

· Monſieur le Cardinal de Boüillon

les avoit reçus & regalez magnifi

quement. Il voulut ſe donner le

plaiſir de leurvoirfaire leurs exer

cices; & ſurtout celuy du travail

des mains , ce fut à faire des

,/ſabots qu'ils# , le

mauvais temps ne leur permet

tant pas de travailler à la Cam

pagne. Cette Alteſſe craignant

qu'ils ne trouvaſſent pas de ces

chauſſures où ilsvont s'établir, leur

- en fit remplir deux grands ſacs,

| qui font unepartie de leur bagage.

| Ces Religieux ſe ſervent de ces
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ſabots , lorſqu'ils vont travailler

4/3.X champs.

De Tournus ils deſcendirent à

Mâcon, & de là ils ſe rendirent

icy. Comme on eſtoit averti de leur

paſſage, une infinité de gensſe ren- .

dirent ſur le Quay pour les voir

arriver. Mrs de Saint Antoine ,

chez leſquels ils devoient loger,

avoient pourvû à leurs voitures.

On leur avoit prſté une vingtai

ne de caroſſes, qui ſe trouvérent

ſur le Portpour les emmener : mais

ces Miſſieurs ne furent as les

maiſtres. Les perſonnes les plus

# , qui y eſtoient venuës

dans le même équipage , ſe firent

- T ij
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\

un honneur d'enlever ces bons Re

ligieux, & de les conduire au lieu

- deſtiné. Le cortége des principaux
cb

de la Ville eſtoitſ nombreux, qu'on

demeura pendant une#

à le voir paſſer, avant qu'on puſt

arriver dans la Maiſon de Saint

Antoine.Les rués eſtoient bordées

d'un peuple infini, e9 l'empreſſe

ment de voir ces nouveaux Hoſtes

- fut des plusgrands.

Comme ces ſaints Religieux

· eſtoient venusſur la riviere& que

la ſaiſon eſtoit extrémementrude,

lefroidles avoitpenetrez.Dés qu'

· ils arriverent, on les conduiſit dans

· une grande Salle, où ils trouvé

- -*
:

º,
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| rent ungrandfeu. Ce fut là qi'on

eut le plaſird'admirer leurmodeſ

tie. Quoy qu'on euſt mu des Gar- .

des aux portes de la maſon, on

, n'enpût refuſerl'entrée aux Prin

cipaux de la Ville, qui s'y ren

dirent pour les voir. Ces Peres

· eſtoient debout autour du feu. On

neput les obligeràtourner la teſte,

pour regarder les perſonnes dont ils

eſtoient environnex , ou pour ré

ondre aux demandes qu'on leur

faiſoit.Leur conduite a eſté ſans

affectation , ſoit pour le lit, ſoit

pour la nourriture. Ils ont couché

ſur des matelats & entre les draps

de toile qu'on leur avoit preparex.

T iij
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Ils ont mangé du poiſſon c9 des

auf, ils ont bu du vin, ils avoient

perm ſſion de parler avec Mrs de

Saint Antoine leurs hoſtes , qui

ont toûjours eu la politeſſe de les

ſervir à table, & de faire la lec

ture pendant le repas, quoy qu'ils

me mang aſſent pas avec eux.. .

Le lendemain,le Pere Abbé de

cette religieuſe Troupe ditlagrande

Meſſe , qui fut ſervie à Diacre

e9 à Soûdiacre , & chantée par

Mrs de Saint Antoine. Les Reli

gieux de laTrape eſtoientſeuls dans

une petite Tribune,pourn'eſtrepas

expoſez à lafoule qui eſtoit accou

ruë pour avoir la conſolation de

,
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les voir. Aprés le diner, le Pere

Abbé, atcompagnédu Pere Prieur,

monta en carroſſe pour rendre vi

ſite à Madame de Villeroy,fille du

Maréchalde ce nom, & ci-devant

Prieure des Carmelites, qui avoit

ſouhaité ardemment d'avoir cette

ſatisfacton. C'eſt la ſeule viſite

qu'ils ont renduë en cette Ville. Le

jour de leur départ, qui fut le on

ziéme, le Pere Abbé alla dire la

Meſſe chez les Dames de la Viſ

tation du premier Monaſtere, où

eſt le cœur deSaint François de Sa

les, qu'il avoit devotion de baiſer.

Dés qu'il fut de retour, & qu'on

('//f# , il s'embarqua avec ſes

T iiij
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Religieux , accompagnez chacun

d'un de Mrs de Saint Antoine ,

juſqu'au Batteau.

Ce qui porta le R. Pere Atlé -

à choiſir ſon logement chez ces

Meſſieurs, eſt qu'ila eſté autrefois

de leur Ordre , c9 qu'il eſtoit lié

d'une amitié particuliere avec le

Superieur de cette Maiſon , dont

ilaparfaitement bien fait les hon

neurs. Il voulut que deux de ſes

Religieux deſcendiſſent juſques à
Vienne avec cette ſainte Troupe,

afin de les loger encore dans lamai

ſon de Saint Antoine de cette Ville

là ; mais Mr l'Archevêque ne

voulut pas le permettre, il fut les



· GALANT 225

enlever luy-même, leur donna à

ſouper, c9 les envoya coucher dans

ſon Seminaire, où il leuravoitfait

priparer des lits. Dés le lendemain

ils partirent pour Avignon, où ils

deſcendirent dans la premieremai

ſon du Fauxbourg de la Porte du

Rhône, Aprés quelques momens de

repos le Pere Abbé avec le Pere

Prieur allerent ſaluèr Monſieur
le Vicelegat, qui les reçut parfai

tement bien.A leur retour ils fu

rent viſitez par Mr le Doyen cgº

quelques Chanoines de# ·

M.etropolitaine, par les R. P.fe

, ſuites, &par les R. P. Celeſtins.

Le jour d'aprés ils ſe mirent deux



226 MERCURE
à deux dans des Chaiſes roulantes

cg allerent juſqu'à Marſeille, où -

ils ſe rendirent heureuſement. La

Galere qui les devoitporterjuſqu'à

Livourne n'eſtant pas encore arri

vée, on leur choiſit une maiſon

ſpacieuſe »accompagnée d'ungrand

· jardin , afin qu'ils puſſent faire

toutes leurs fonctions religieuſes,

ce qui leur a eſté juſqu'icy im

poſſible, tant on a eſtéempreſſépour

65 U0tr. -

· Le Pere Abbé s'appelle Garne

rin; il eſt de Chambery, d'unefa

mille tres-ancienne ; ſon ayeul. 4

eſté premier Preſident du Senat,

e2 ſon Perey a eu des emplois tres
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honorables. Le Pere Prieur eſt de

Toulouſe ; je n'enſais ny le nom , 3

nyla qualité.On a fait mille hon

neurs en cette Ville au Pere de fan

- ſonde Roſemberg, quiy ſtoit connu

d'une infinité d'honneſtes gens.

Vousſavez le motifdeſa conver

ſion. Il ne prétend pas de rſter en

Italie,ce n'eſtquepour aire plaiſir

à Monſieur le Duc de Florence ,

quil'aſpecialement demandé, qu'il

a bien voulu quitterlaTrape,oùil

eſpere de retourner dans peu de

temps. La Colonie eſt compoſée,

ce me ſemble, de dix-ſept Profés,

c9 de trois Novices. .

Voicy les noms deceux qui
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ont eu des Evêchez dans lapro- .

motion que le Roy fit la veille

de Paſques.

M" Auguſtin de Maupeou

Evêque de Caſtresa cül'Arche

vêché d'Auch; ce Prclat eſt fre

· re de M" de René de Maupeou

Preſident en la 1"Chambredes

Enqueſtes, quiauparavant étoit

Chevalier de Malte & avoit fait

ſes Caravannes encette qualité.

M l'Archevêque d'Auch eſt

ſon frere aîné, & il avoit d'a

bord pris le parti de la robe,

-§mort de ſonfre

re aînéAvocat gcneralaugrand

Conſeil, lilexerça quelquetems

-

||

:
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cette Charge avec applaudiſſe

ment Ces Mrs avoient encore un

frere, mort au ſervice du Roy :

c'eſtoit un Officier d'un grand

merite. Ils eſtoient tous quatre

fils de feu Mre Renéde Maupeou

auſſi Preſident en la mêmeCham

bre des Enquêtes , depuis Con

ſeiller d'honneur au Parlement

& couſin germain de Mre N. ..

de Maupeou Preſident & pere

de Madame la Chanceliere. Le

Prelat qui donne lieu à cet arti

cle n'eſt pas moins habile dans .

le miniſtere qu'il a embraſſé, que

, dans celuiqu'il avoitd'abord ſui

vi,&illoutient parfaitementbien

la reputation de feu Mrl'Evêque

de Chalons ſur Saône,ſon oncle.

Deux de ſes oncles, Capitaines

aux Gardes furent tuez aux ſie
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ges de Valenciennes & de Mont

medy , dont l'un fut enterré juſ

qu'à mi corps par l'effet d'une

mine , & on doit remarquer que

quoique tout froiſſé il donnoit

les ordres au reſte de ſes Soldats

avee un courage vraiement Ro

main, ſe couvrant d'une pelle de

Pionniers. Il mourut de 14 bleſ

ſures honorables. Je vous ren

vove a l'Etat de la France de

1661 Le Chapitre eſt compoſé de

, 17. D gnitez & de 2o. Chanoi

nes , entre leſquels il y en a cinq

Seculiers ; ſçavoir , le Comte

d'Armagnac , & les Barons de

Montaut , de Pardaillan , de

Monteſquiou , & d'Iſle. On

croit qu Auch n'eſt devenuë

Metropoolitaine qu'aprés la

ruine d'Eauſe. Anfronius , eſt

le plus ancien Prelat dont nous
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ayons connoiſſance. Il a eu d'il

luſtres Succeſſeurs.

, L'Evêché de Tournay, M"

N.... de Coëtlogon, Evêque

de Saint Brieuc. Cet Evêque eſt

d'une des meilleures Maiſons

de Bretagne.M"de Coëtlogon

qui ſervent ſur mer ont beau

coup fait parler d'eux dans les :

Armées Navalcs de SaMajeſté,

& ils ont donné de frequentes

marques de leur courage & de

leur valeur. M l Evêque de

Quimpcrcorentin eſtauſſi de la

Maiſon de Coëtlogon, qui te

noit déja un rang conſiderable

cn Bretagne du temps des an
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ciens Ducs. Elle y eſt alliée à

tout ce qu'il# a dilluſtre; ſça

voir aux Maiſons de Coëtquen,

de Boilaivre, & à pluſieurs au

tres. Le Roy dit au Prelat qui

donnc lieu à cet Article, qu'il

l'avoit choiſipour achever dans ce

Dioceſe, ce que ſes Predeeeſſeurs

y avoient commencé.Tournay eſt

une Ville des Pays-bas, avec

Evêché ſuffragant deCambray.

, Elle eſt tres-ancienne, puiſqu'il
en eſt fait mention dans l'Iti

· nerairc d'Antonin, & l'onzié

me Epître de S. Jerôme, Saint

Piat en eſt le plus ancien Evê

que. Du temps dc S. Medard,
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· vers l'an 623. le Siege deTour

nay fut uni à celuy de Noyon,

& a demeuré en cet eſtat juſ

ques vers l'an 1 148. qu'à la

· priere du grand S. Bernard ,

§ III. qui avoit beau

· coup de deference pour ce

pieuxAbbé, les ſepara, &éta

blit un Evêque dans l'Egliſe de

Tournay ;§ eſtoit pour lors

ſous la Metropole de Reims,

& clle n'eſt ſous celle de Cam

bray que depuis l'erection des

nouveaux Evêchez dans les

Pays-bas en 15 59. Louis le

Grand prit cette Ville en 1667.

& elle luy eſt reſtée par la Paix

Avril 17o5.
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d'Aix-la-Chapelle. Louis Guil

lart Evêque de Tournay y fit

des Ordonnances Synodales en

1 52o. & Maximilien de Gand

cn 1643. . · :,

L'Evêché de Caſtres , Mº

l'Abbé de Baujeu, Chanoine &

Grand-Vicaire du Dioceſe de

Niſmes. Cet Abbé eſt du Dio

ccſe de Niſmes, il a un frere

Capitaine de Vaiſſeau, & un

autre qui eſt Capitainedes Gar

des de Marine à Toulon. Il eſt

d'une naiſſance diſtinguée, &

il eſt ncveu de M d'Eſtoublon

Maiſtre d'Hoſtel du Roy, &

s'eſt employé aux fonctions de

ſon miniſtere avec beaucoup



de ſuccés. Il a Prêché dans les

meilleures Chaires du Royau

mc & dans les plus conſidera

blesde Paris, où il fitilyaquel

ques arinées le Panegyrique de

Saint Louis le jour dc la Feſte

| de ce Saint devant M " de l'A

cadeinie Françoiſe. M l'Abbé

de Baujeu a eu pluſieurs fois

occaſion d'cxercer ſon zele

dans le Dioceſe où il eſt,& qui

eſt rempli de Nouveaux Con

vertis. L'Evêché de Caſtres eſt

un des plus conſiderables du

haut - Languedoc. Il eſt Suf

fragant d'Alby , avec titre de

Comté. Cette Ville eſt ſur la

V ij
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riviere d'Agout qui la ſepare

en deux. Les Princes de Mont

fort, de Bourbon, & d'Arma

gnac, ont eſté Comtes de Caf

tres, juſqu'au fameux Jacques

d'Armagnac, qui eut la teſte

coupée en 1477. ſous le regne

de Louis XI. Ce Prince donna

cc Pays à Bouffit de Juges,

Lieutenant de Roy en Rouſſil- .

lon, qui épouſa Marie ſœur

d'Alien d'Albret.Mais leCom

· té de Caſtres revint à la Cou

ronne ſousFrançois I. en 1 3 17.

Jean XXI I. y fonda un Evê

ché, ce fut la premiere année

de ſon Pontificat. Dieu-donné
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5everat, Abbé de Lagny au

Dioceſe de Paris, en fut le pre

mier Evêque. Il a§
Succeſſeurs.Jean dePrez,Ame

ric Natalis, le Cardinal Rai

mond Majoroſi , Gerard Ma

chet Confeſſeur du Roy Char

les VII. Jean d'Armagnac,

Antoine de Veze, &c. Ce nou- .

vel Evêque de Caſtres eſt de

l'Academie des Sciences. .

- L'Evêché de S.BrieucenBreta

gneàM'l'Abbé dcBoiſſieux.Cet

Abbéquieſt parent de Monſieur

le Cardinal de Noailles & de

Monſieur le Maréchal de Villars,

demeurc depuis pluſieurs an
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nées dans le Seminairedes Bonsº

Enfans , de la Congregation

de S. Lazare, & il ya beaucoup

travaillé dans les Miſſions que

les Peres de cette Congregation

fontavec tant de fruit.M l'Ab

bé de Boiſſieux nc demandoit

rien moins que l'Epiſcopat, & ,

. il ne ſongeoit qu'à continuer

ſes travaux pour la gloire de

· Dieu& pour le ſervice du pro

chain, lors que le Royla décou

· vert dans lefonds du Seminaire

où il ne ſongeoit qu'àſe cacher.

Cet Abbé eſt d'unc maiſon

tres-qualifiée, alliée à celle de

Boiſſieux de Dauphiné qui a
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donné d'illuſtres Magiſtrats au

Parlement de Grenoble, M le

Marquis de Boiſſieux, frere du

nouvel Evêque de S. Brieuc, a

épouſé la ſœur de Monſieur le

Maréchal de Villars. L'Evê

ché de S. Brieuc , en Latin

Briocum, eſt dans la haute Bre

tagne.S. Brieuc, dont elle porte

lenom, en fut le premier Apo

tre. Cette Ville eſt entre les

rivieres de Trie & d'Arguenon.

L Evêché eſt Suffragant de

Tours. Il fut fondé environ

l'an 844. par Ncomene Duc

de Bretagne, du temps quc le

Roy Charles le Chauve re
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| gnoit en France. Les Auteurs

croyent que ce Pays eſtoit ce

luy des Anciens Biducéens don

parle Ptolomée. L'Egliſe Ca
p - &>

thedrale de S. Eſtienne a deux

groſſes Tours &un beau Cha

pitre, compoſé d'un Doyen,
d'un Treſorier,de deux Archi

diacres, d'un Theologal, d'un

Chantre, & de vingt Chanoi

nes. Cette Egliſe a eu des Pre

lats renommez, entr'autres S.

Guillaume Pichon, qui mourut

en 1234. & qui fut canoniſé

par Innocent iV. Le Palais de

l'Audience & le Palais Epſco

| pal y attirent la curioſité des
. / .

Cr -

etrangers.

/
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étrangers. On remarque que

· pendant les querelles des Mai

ſons de Blois & de Montfort,

ui diſputoient le Duché de

Bretagne, la Ville de S. Brieuc

fut toûjours ſeule paiſible. Ju

hel de Mayenne Archevêquc

de Tours & puis de Reims, fit

en 12 33. des OrdonnancesSy

nodales pour le Dioceſe de S.

Brieuc, avec le conſcntement

de l'Evêque Guillaume Pichon.

| L'Evêché d'Oleron , M'

l'Abbé de Revol , Grand-Vi

caire du Dioceſe dc Poitiers ,

& qui l'a eſté longtemps de

ccluydc Belley. CetAbbé, qui

Avril 17o5. X
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rendu de grands ſervices àl'É

gliſe, & ce n'eſt pas de luy

qu'on peut dire qu'il a enfoüi

ſon talent , il a mis en œuvre

cſt encore tout jeune, a déja

depuis pluſieurs annécs celuy

· qu'il a rcçu de la parole, Il a

prêché avec ſuccés dans une

partie des principales Villes du

Royaume;& il ne s'eſt paſſé des

puis longtemps aucun Carême

qu'il n'ait fourny cette longue

& penible carriere , avec au

tant dezele & d'édification que

de fruit. Il a prêché deux Ca

rêmes de ſuite à Belley, ce qui

prouve le plaiſir qu'on avoit

|

|
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de l'y entendre. Il en a auſſi

#é à Lyon, en Norman

die, & trois ou quatre à Paris.

H vient de prêcher le dernier

à Niort en Poitou, où il y a .

ungrandnombre deNouveaux

Convertis, & c'eſt ſur la fin de

cette Miſſion que le Roy qui

n'a en vuë que de remplir

l'Egliſe de ſaints & zelez Mi

niftres , l'a nommé à l'Evêché

d'Oleron. Il eſt fils de feu Mº

Pierre de Revol , dont je vous

ay appris la mort l'année der

niere,& frere de MºdeRevol,

Baron des Aveniers, qui a ſervi

pluſieurs années , & qui a eu

X ij



244 MERCURE

lhonneur de commander l'Ar

rierebandu Dauphiné, pendant

une Campagne. Vous ayant

déja donné un ample détail de

, la Maiſon de Revol dans ma

Lettre de Février 17o4. je ne

vous en diray rien deplusdans

celle-cy, ſinon que ceux qui en

ſont ſortis ſe ſont toûjours

diſtinguez danslaprofeſſiondes

armes , & qu'elle eſtoit déja

ſur ungrand pied dans lemon

de longtemps avant Louis de

Revol , Secretaire d'Etat ſous

Henry III. Ce grand Miniſ

tre dont nos Hiſtoriens parlent

ſi avantageuſement, ſucceda à
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M Brulart qui fut éloigné du

Miniſtere en 1588. Il continua

ſes ſervices ſous Henry IV.

qui l'employa aux Conferen- .

· de Noiſi & de Sureſne, & il

parla à ce grand Prince au ſujet

de ſa converſion avec une har

dicſſe vraiementchreſtienne. Il

mourut en 1594 & on voit

ſon Epitaphe à Saint Germain

l'Auxerrois où il eſt enterré. .

Ennemont de Revol ſon fils,

eſt mort Doyen dugrandCon

ſeil. Il fut Evêque de Dol,

mais n'ayant jamais pris poſſeſ

| ſion de cette Dignité, il ceda

cn 1 6o4. ſon droit à Antoine

X iij
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de Revol ſon couſin, qui fut
un ſaint Prelat,&quimourut

en 1 629. Le nouvel Evêque

· d'Oleron eſt Bachelier de Sor.

' honne, & il eſt frere de M de :

Chatellard, dont jevous ayap

pris la mort . .. !

· Oleron eſt une Ville ſur le

Gave , dans la Province de

Bearn, avec Evêché ſuffragant

d'Auch. Les anciens l'ontnom

mé lluro, Ilurona, &c. La Ville

qui eſtoit grande & belle fut

ruinée par les Normans dans le

ncuviéme ſiccle, & enſuite re

bâtie vers l'an 1o8o.parCen

tulle, Vicomte d'Oleron Elle

•r .
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eſt ſitué ſur une éminence avcc

une vieilleſTour, arroſée de la

rivierelde Gave, qui la ſépare

d'un Fauxbourg, dit de Sainte

· Marie, où eſt le Siege Epiſco

al Saint Grat Evêque d'Ole

ron aſſiſta au Concile d'Agde

Fan 5o6. en 573. Licera ſe

trouva à celuy de Paris, quifut

le quatriéme tenu en cettegran
de Ville. Le même Prelat ſe

trouva à celuy de Mâcon tenu

· en 585. en 657.Abient ſouſ

erivit au huitiéme de Tolede,

Dans le penultiéme ſiecle Ole

ron ſouffrit beaucoup par les

perſecutions des Calviniſtes qui

X iiij
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s'en rendirent les maiſtres. La

le Siege Epiſcopal Gerard le
Roux, qui eſtoitde leur party

- & qui eſtoit l'Auteur de tous

les maux que l'on faiſoit ſouf.

frir aux Catholiques, Le Gave

d'Oleron eſt formé de ceux

d'Aſpe & d'Oſſeau qui ſe joi

gnent au de ſſous de la Ville.

Il faut lire l'excellente Hiſ

toire -de Bcarn,du ſçavant · Mº

de Marca Archevêque de Paris.

· M l'Abbé de Revol ſuccedc

à M" Antoine Simon de Ma

gny, Docteur de la Maiſon &

Societé de Sorbonne, Doyen
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de Saint Creſpin de Soiſſons,

mort, ainſi que je vousl'ay dé

ja marqué, ſans avoireſté Evê

· que d'Oleron. .

· L'Evêché dc Bclley,M'l'Ab.

béMadot, Abbé de†en

Berry. Il travaille avec édifica

tion depuis pluſieurs années

dans la Communauté des Prê

tres de Saint Sulpice. Il eſt d'u

ne ancienne Maiſon de la Pro

vince de la Marche. Son biſ

ayeul,ſbngrandpere, ſonpere,

& ſon frere, ont efté ſucceſſi

vement Lieutenans generaux

au Preſidialde Guerct,Capitale

de la haute Marche,& Diocc
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fe de Limoges dont il eſt éloi

gné de quatorze lieuës. Il a un

autre frere qui commande la

Cavalerie de Monſieurlegrand

DucdeToſcane, & quicſtfort

bien en cette Cour-là. Ila auſſi

un autre frere tres habile, qui

pendant quelques années a eſté

Official de M l'Evêque de Li

moges,& queSonAlteſſe Mon

ſieur le Prince, a mis à la teſte

de ſon Chapitre de Dammar

tin, dont il occupe dignement

le Doyenné.Sa famille eſt al

liée aux Maiſons les plus dif

tinguées de ſa Province, par

leur nobleſſe & par leurs em -

|

·



- plois. Il n'eſt âgé que de tren

te quatreans.Ce nouveau Prea

lat a donné dans les meilleurcs

· Chaires de Paris, des marques

du talent qu'il a pour la Predi

cation. Il n'a jamais-ceſſé ſes

travaux dans l'étenduë de la

Paroiſſe de S.Sulpice, &ſonze

· le parut augmenter aprés avoir .

eſté nommé Abbé par le Roy

en 17o2. Monſieur le Cardi

- nal de Noailles qui a pour luy

· une eſtime particuliere , la

- nommé Superieur des Hermi

tes du Mont-Valerien. Il eſtoit

Confeſſeur de feuM le Comte

d'Aubigné, frere de M de
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Maintenon ; & perſonne n'i

gnore qu'il a un talent parti

culier pour la conduitc des a

mes.Jevous parlayamplement

· de Belley , en vous apprenant

la mort du dernier Evêque. Je

n'ay rien à vous en dire à pre

ſent, ſinon que l'Eveſque eſt

Seigneur ſpiritucl & temporel

#
-

le la Ville , que le Chapitre de

la Cathedrale eſtoit autrefois

regulier,& qu'il fut ſeculariſé

en 1 579. Cette Ville fut brû

lée en 1 385. On peut voir

ſur ce ſujet Guichenon. Il y

a un Baillage & une Election

à Belley. Ccs deuxJuriſdictions
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ont eu d'habiles Magiſtrats.

| M de Bullion de la meſme

MaiſonqueleSurintendant des

Finances, qui eſtoit grand pere

de M le Prevoſt de Paris, fut

le premier Lieutenant general

en ceSiege, aprés l'échange de

ce Pays & de§ le

Marquiſat de Saluces, faite en

I 6 O I. | | | | · · · · · · ·

· · M l'Abbé de Sanſay a eu

le Doyenné de l'Egliſe Royale

& Collegiale de Saint Martin

de Tours,vacant par la mort

de M'l'Abbé deMagny,nom

mé à l'Eveſché d'Oleron. Cet

Abbé eſt Docteur de Sorbon
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ne. Il quitte un Canonicat de

| Tournay pour prendre cctte

Dignité. il eſt d'une des meil

leures Maiſons de Poitou. M"

le Comte de Sanſay ſon pere,

a ſervy toute ſa vie& ſon fre

re eſt Brigadier des Armées du

Roy,& a eu l'honneur d'eſtre

AideCamp de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne. Sa Mai

ſon eſt alliée à ce qu'il y a de

lus conſiderable en Bourgo

gne. M l'Abbé de Sanſay a

eſté élevé dans le Seminaire de

Saint Magloire, où il a donné

de grands exemples de vertu.

Le Bencfice qu'il va remplir eſt
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un des plus conſiderables du

| Royaume, & comme il n'a pas

encore eſté poſſedé par des per .

ſonnes auſſi jeunes que Mº

l'Abbé de Sanſay, il faut que

Cet Abbé ait beaucoup de

mcrite pour avoir eſté jugé

digne de le remplir. M Rou

lier qui l'avoit eſté avant feu

M l'Eveſque d'Oleron, avoit

· ſucccdé à M de Laval-Bois

Dauphin > Eveſque dc la Ro

chelle, & à Meſſieurs les Car

dinaux de Richelieu. Cctte di

gnité à laquellele Roy nomme

commc Abbé, & le Chapitre

confere,a eſté poſſedée parplu

•4:



ſieurs Eveſques, Cardinaux &

Chanceliers deFrance.Deux de

Babou, Eveſques d'Angouleſ
me, dont le dernier eſtoit Car

dinal, & le premier Maiſtre des

Rcqueſtes,l'ont eu ſucceſſive

ment. Philippes de France, fils

du Roy Louis le Gros &§
de Louis le Jeune : Charles de

Bourbon, Jcan de Blois, Thi

baut du Perche , Nicolas de

Roye, Archambault de Ven

tadour , Alberic Eveſque de

Chartres, dc Rely Confeſſeur

du Roy Charles IX. Eveſque

d'Angers, Jean de Morvilliers

| Eveſque d'Orleans, Conſeiller

• , ^ - º
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d'Etat, Gui, Cardinat; Jean

d'Aubergenville : Pierre Cha

lon; Etienne de Mornay; Guil

· laume deSainte-Maure ; Pierre

d'Orgemont , Chancelier &

Garde des Sceaux, ont poſledé

GALANT
- - •4

ce Benefice. .. | |

| | L'Abbaye de S. Creſpin ,

· Dioceſe de Soiſſons, vacante

par la mort de M' l'Abbé de

Magny,nommé Eveſque d'O.

leron,a eſté donnéeà M l'Abbé

Malherbe,Chanoinede Senlis.

Cet Abbé qui a eu ſoin dc l'é

ducation de Mr le Marquis dc

Chamillart,abeaucoup deme

rite. Il ſçait parfaitement les -

Avril 17o5. -
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belles Lettres, auſſi bien que

l'Hiſtoire ſacrée & prophane.

Le ſuccés des ſoins qu'il s'eſt

donné auprés de Mº ſeMarquis

de Chamillart, en dit plus à

ſon avantage que tous les élo

ges que je pourrois vous en fai

re. L'Abbaye de S. Creſpin a

† de grands ſujets dans

le penultiéme&dans le dernier

ficcle. Parmy les† qui

- fhuy,ily

en a d'une vaſte & profonde

érudition. Au reſte, on ſçait

la compoſent aujour

que Soiſſons eſt une des Villes

du Royaume, où l'on cultive

• le plus les belles Lettres. *



| eJ Abbayede Quarante, Dio

ceſe deNarbonne,vaca -

JC llG

d'Auch, à Mr l'Abbé Joüan,

fils de M Joüan, Huiſſier de

la Chambre du Roy,& qui ſert

· nombred'années avec un zele

& une aſſiduité qui font plus

· ſon éloge que tout ce que

j'en pourrois dire. Mr l'Abbé

Jbiian eſt tres-habile dans les

matieres Eccleſiaſtiques, il s'y

, cſtappliqué avec un grand ſuc

cés depuis ſa plus tendre jeu

neſſe. L'Abbaye de Quarante

a cſté poſſcdée par de grands

- Y ij
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Perſonnages, & elle a produit

de ſçavans hommes,& de pro- .

fonds Theologiens y ont pris

les élemens de la Scholaſtique.

> L'Abbaye de Mauſac,Dio

ceſe de Clermont,vacante par

la mort de Mr l'Abbé d'Al

bon, Comte de Lyon , à Mr

l'Abbé Charpin de Genetines,

auſſi Comte de Lyon & grand

Vicaire deS. Flour. Cet Abbé

eſt frere de Mr le Comteide

Genetines, grand Cuſtode de

l'Egliſe Cathedrale de Lyon,

| & neveu Mr le Comte de Gc.

netines, qui avoit poſſedé la

· meſme Dignité. Ces M" ont



-
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un frere Religieux de Savigny,

qui eſt un homme d'un grand

· merite. La Maiſon de Charpin

| Genetines eſt bonne &ancien

ne. Elle eſt alliée à cellc duPere

| de la Chaiſe & à d'autres des

plus conſiderables des trois

Provinces de Lyonnois, Foreſt,

& Baujollois. Mr l'Abbé de

Genetines qui vient d'avoir .

l'Abbaye de Mauſac,eſtPreſtre

depuis une année, & dés qu'il

fut revétu de ce caractere , il

| accepta le grandVicariat de S.

Flour, que Mr de Saint Flour,

autrefois ſon Confrere, luy

offrit. # : - .. " , … ,
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· L'Abbaye de Jau , Dioceſ，.

de Perpignan » à Mr l'Abbé

Chaupi, qui eſtdumcſme Pays,.

Cet Abbé eſt tres-eſtimé, &

Mr l Eveſque de Perpignan en . .

fait un cas particulier, & c'eſt

ſur le témoignage avantageux

qu'il en a porté au Roy , que

ce Prince toûjours attentifà ne

donner que de bons ſujets à .

· l'Egliſe, l'a nommé à ce Benet

ficc Mr l'Abbé Chaupi ſçait

parfaitement l'Hiſtoire Eccle #

ſiaſtique, il prcſche auſſi avcc

beaucoup de ſuccés , & il eſt

peu de talens de ceux quicon

· viennent aux pcrſonnes deſon
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eſtat, qu'ilne raſſemble en luy.

L'Abbaye de Jaus'eſt toûjours

diſtinguée parl'édification avec

laquelle ony profeſſe la Regle,

l'artention des Superieurs ſur

ce pointya toûjours conſervé

le premiereſpritdu Fondateur,

& c'eſt ſansdoute ce zele pour

l'obſervation de la§ ».

qui†" tant de ſaints

Perſonnages. , , ,

· 3 L'Abbaye de Saint Jcan en

Valléc, Dioceſe de Chartres,

ſur la preſentation de Mon

ſieur le Duc d'Orleans , à Mr

l Abbé le Maçon des Rabines

C'eſt un des Aumôniers ordi
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naires de Son Alteſſe Royale,

prés de la Perſonne de laquelle

· il a eu l'honneur de ſerviravec

diſtinction en cette qualité,

dans toutes les Campagnes que

ce Princc a faites. ïl eft dc la

noble& ancienne famille des le

Maçon de Treves, danslaquel

le il y a eu un Chancelier de

| France ſous Charles VII. qui

s'eſt rendurecommandablepar

ſa profonde capacité, & par

ſon attachement ·inviolab e à

ſon Maiſtre. Cette famille eſt

alliée à pluſieurs des plus illuſ.

tres familles du Royaume; ſça

voir, à celles de Bcauveau, du

Bellay,



Bel ººc Bucil, de Quatre- .

# Freſeau de la Freſe

ſicre, de Vanſſay, & de Per

rien, dont eſtoit le Marquis de

Crcnan Gouverneur de Condé

& Lieutenant general des Ar

mées du Roy,mort à Cremo

ne de ſes bleſſures. L'Abbé

· dont je vous parle eſt Docteur

#n Theologie, Chanoine de la

aitement honneſtehomme. Il

cſt fort aimé dans la Cour de

Monſieur le Duc d'Orleans

& dans ſon Chapitre. · · , :

| L'Abbaye de Vaucler, Dio

ccſe de Laon, à Dom Parvil

| Avril 17o5. Z



266 MERCURE

lez. Ce Religieux ne s'attendoit

pasàl'honneur que le Roy luy

a fait,& il a même eu bien de

la peine à l'accepter. Son me

rite particulier, & les lumieres

qu'il a acquiſes dans les diffe

rens emplois qu'il a eu dansſon

Ordrc, l'en rendent pourtant

tres-digne. Lechoix que le Roy .

vient de faire de ſa perſonne,

conſolera les ReligieuxdeVau

cler de la perte qu'ils ont faite

de leur dernier Abbé. C'eſtoit

un homme entierement appli

qué à ſes devoirs, & quineſon

geoit à autre choſe qu'à les

remplir & à les faire obſerver
b- .
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à ceux qui eſtoient ſous ſa dé

endance.
-

º L'Abbaye de Gomerfontai

ne vacante par la mort de M

de Grancey, à M de la Vieu

ville. Cette Dame qui eſt d'une

naiſſance & d'un merite diſtin

gué eſt connuë dans le monde

pour une perſonne tres-habile

& tres- entenduë dans la con

duitc d'une Communauté. Elle

a donné des preuves de ſonin

telligence dans les affaires les,

plus delicates, & où il n'y a

qu'une longue experience qui

puiſſe faire prendre un juſte

parti. Le nom de la Vieuville

- Z ij
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eſt ſi connu dans le monde, &

y eſtd'une ſigrande diſtinction

que je ne pourrois rien vous en

apprendre de nouveau. L'Ab

baye de Gomerfontaine eſt

· dans le Dioceſe de Roüen ; la

Communauté eſt remplie de

perſonnes dediſtinction, & qui

ſont pour la pluſpart des filles

de qualité. On y vit dans le

penultiéme ſiecle une Religieu

ſe qui vivoit dans une grande

opinion de Sainteté. Elle avoit,

dit-on, le don de Prophetie.

· On aſſure qu'elle avoit prédit

· à François I. le malheur qui luy

· arriva à Pavie. -
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Le Roy a donné un Cano

nicat de l'Egliſe de Mets à Mº

l'Abbé de Favancour. Cet Ab

· bé eſt Docteur de Sorbonne,

· & aprés avoir fini ſa Licence,

il ſe mit dans la Communauté

de Saint Sulpice, où il travailla

* avec édification au ſalut des

- ames. Il a efté élevé au Semi

·naire des Bons-Enfans & au

| College des Cholets. Il eſt d'u

ne tres-bonne Maiſon de Pi

cardie ; ſon frere eſt premier

· Brigadier de la Compagnie des

· Mouſquetaires gris. M'l'Abbé

• de Favancour eſt tres-habile

· Theologien, & il eſtoit un des

Ziij
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plus forts de ſa Licence ; il a

le don de la'parole, & il a an

- noncé celle de Dieu en quel

qucs occaſions, qui ont fait ju

· ger quc ce don n'eſt pas un de

ceux dont il ſoit le moins favo

| riſé. La CommunautédeS.Sul

pice ſera fort ſenſible à la perte

qu'ellefera lors qu'ilira prendre

† de ſon Benefice; & les

biens qu'ilfaiſoit dans la Paroiſ

ſe l'y feront fort regretter.

M l'Abbadie a eſté auſſi

- pourvû d'un Canonicat de

· Mets. C'eſt un tres-bon ſujet

que le Roy donne à cette Egli

, ſe. Cet Abbéadonné dans plu
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ſieurs Communautez où il a

demeuré, de grands exemples

de vertu,& il eſt peu d'Eccleſia

ſtiques quiapportent plus d'at

tention à leurs devoirs que luy.

· M l'Abbé l'Abbadie eſt tres

habile , & ce n'eſt pas ſeule

ment dans la ſcience de ſon

| eſtat qu'il excelle, pluſieurs au

tres même de celles qui luy de

vroient paroître plus étrange

res, ne luy ſont pas inconnuës.

Il eſt bon Geometre , & il a

toûjours marqué bcaucoup de

gouſt pour cette Science qui en

rebute tant d'autres. : ſ )

· M l'Abbé de Dregeana eu

-
- Z iiij
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le Canonieat vacant à la Sainte

| Chapelle de Vincennes Vous

ſçavez que cette Egliſe fut fon

· dée par le Roy Charles V. dit

, le Sage , fils du Roy Jcan. Le

· Chef de ce Chapitre porte le

· nom de Treſorier. C'eſt M'

Bochart dc Saron qui l'eſt de

· puis quelques mois, par la dé

· miſſion de M'§Heron,

-Aumônier de la feuë Reine. M'

l'Abbé de Dregean fera hon

, neur à ce Chapitre par ſa pro

bité, parlapureté de ſes mœurs

· & par ſes lumieres. Il eſt bon

Theologien ; il s'eſt toûjours

fort attaché à la Scholaſtique,

!
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& il eſt peu de difficultez ſur

cette Science qui · luy écha

pent. . · · · · ·

| / | | | | | :

| | La lecture de la Lettre qui

·ſuit vous fera connoiſtre que

· cette Lettre m'a eſté adreſſée.

A Berlin le 4 Avril 17o5.

Vous n'ignorez pas, Monſieur,

l'irreparable perte qu'a fait nôtre

| Cour, enperdant ſon incomparable

, Reine, qu'une mort imprevuë &
• , prematurée nous ravit le 1. de

Fevrier Voſtre Cour qui la vit

avec admiration , dans le temps
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qu'ellene faiſoit que ſortir de l'en

fance , comme vous le publiaſtes

alors dans voſtre Lettre du mois de

May 1684 n'aura pas eſté in

ſenſible au coup fatal'qui l'a miſe

dans le tombeau à la fleur de ſon

âge. Mais vous, Monſieur, qui

fites l'eloge de cette merveille naiſ

ſante, dont voſtre Courfut char

mée , c9 qui avez tant de fois

pris plaiſir à le retoucher, croyiez

vous eſtre obligé à donnerſi tôt la
&>

relation de ſa Pompe funebre ?

· Vousſouvient-ilde cetteprrdiction,
qu'on trouve dans le volume que

je viens de citer, où dans un Ballet

fait à Hanover pour le divertiſ
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ſement de cette jeune Princeſſe ,

qui n'eſtoit point encore mariée ;

une des Actrices en parle en ces

fe?'/7le5 :

Le Ciel luy doit une Cou

ronne, -

Et l'Amour l'unira par d'il

luſtres liens. -

La prediéhon a eu ſon accom

pliſſement. Le Roy de Pruſſeſon

auguſte Epoux lui a mis de ſa

propre main la Couronne ſur la

teſte. Vous en parlex, Monſieur,

dans voſtre Lettre de Fevrier de

17o 1 , e9 on ne pouvoit voir

de plus doux , ni de plus illuſtres

liens que les leurs. Mais helas !
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qu'ils ont peu duré. · ·

· Vousſouvient-ilencore du Por

trait que vous en fites au mois de

Decembre de la même année #

Quelque achevéqu'il ſoit, il n'é

toit neanmoins point flatté: & je

ne ſçai ſi on a jamais vû ſur le

Throne tant de beauté, tant d'é

levation d'ame & d'eſprit, tant

de ſageſſè, tant de vertu & tant

de douceur enſemble. Faut-ilque

tout cela ait diſparu ? Que le Ciel

, nous aitraviſagrande ame, 9 que

leplus beau corpsdumondeſoit ren

fermédans un triſté tombeau ? .

Elle la rendit ſa grande ameau
- 1 S "

milieu de toute ſafamille entre les
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bras d'une mere , de deux freres,

c9 d'un oncle , quiſe trouvoient

| tous à la Cour d'Hanover, dont

elle ne faiſoit pas moins les delices

e de la ſienne. Une courte ma

adie l'emporta le troiſiéme jour

qu'elle ſe fuſt miſe au lit , &

changea tous les jours defeſte en des

jours du plus profond & du plus

veritable deiiil qui fuſt jamais.

Elle ſeule, pendant que ceux qui

eſtoient dans ſa chambre,fondoient

en larmes , ne témoignoit ni dou

leur ni foible e : & apres avoir

donnétoutes les marques de foy e9

· de pieté qu'on pouvoit ſouhaiter,

elle enviſagea la mort avec une
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ermeté dont peu de Heros ont .

eſté capabl6S.

Son Corps , aprés avoir eſté

embaumé , fut misſur ſon lit de

parade enrichi de tous les Orne

ments Royaux , & illuminé dº

flambeaux de cire blanche. Pen

dant qu'il# repoſa il fut gardé

par ſes Filles d'honneur & par

lesprincipales Dames de la Cour

e9 de la Ville , par deux Cham

bellans de l'Electeur , par trois

Gentilshommes de la Chambre &"

quatre de la Cour, outre les Pa

ges & les Valets de pied. Ily 6'l/t .

auſſi toûjours une Garde compo

ſée de vingt-quatre Gardes du
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Corps , & commandée par leur

Officier. -

Le Corps partit le 9. de Mars

de la Cour d'Hanover , qui fit

les honneurs du Convoy juſques

ſur les Frontieres , d'où le Roy le

· fit conduire dans ſa Capitale, &

dépoſer dans la Chapelle ardente,

ou le Caſtrum doloris qu'on lui

avoit préparé. L'une & l'autre

Cour , ainſi que celle de Zell,

ayant temoigné dans une ſi triſte

Ceremonie , ſa douleur & ſa

magnificence. fe ne vous en don

neray qu'un détail ſuccinct

Le 8. de Mars on notifia le

départ du Corps pour le lende



main, le Château del'Electeurfut

fermé , on y poſa des Gardes

pouren deffendrel'entrée aux ſpec

· tateurs , dont la multitude n'euſt

pas manqué de cauſer de la con

ſuſon. : s . ., | · s #" .

" Le 9. ce triſte & pompeux

cortege commença ſa marche :

deux Fouriers à cheval en habit

noir & en manteau long uarurent

les premiers pour donner les ordres.

· Lescaroſſes de l'Electeur,precedex

par les#º & par les

Pages à cheval , venoient au

nombre de douze , ſuivis des

| Trompettes &' des Timbales . Le

Grand-Marêchal, & le Capitaine

|!
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· du# On

- voyoit aprés les Che

| Gentilshommes ſervants; & cette

- marche eſtoit ºfermée par deux

valiers e9 les

Miniſtres d'Etat , qui avoient

· au milieu d'eux le Grand-Maître

de la Maiſon de la Reine ; tous

· à cheval , en habits de deiiil ,

' & avec leurs manteaux longs.

· · Alors parut le Chariot portant

leCorps ,e9 tiréparhuitchcvaux.

· le Cielou le Dais qui couvroit le

· cercueil étoit ſoûtenu par deux

Generaux Majors , parle premier

Capitaine, & par le Grand'Ve

neur de la Cour , & par deux

Brigadiers , quatre Lieutenants

· Avril 17o5. Aa

\ -
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Generaux en tenoient les quatre

coins ; aux côtex du Chariot

marchoient, le Comte de Platte à

· la droite , & le Baron de

Kilmanſeck à la gauche.

Vingt-quatreGardes du Corps,

· douze d'un coſtée9 autant de l'au

tre , en manteaux noirs , &'avec

le ereſpe aux chapeaux & à leurs
· Pertuiſanes, dont ils tenoient la

pointe baiſſée contre terre,venoient

aprés le Chariot,ſuivisd'unpareil

· nombre de Valets de pied de l'Elec

| teur, e9 rangez de même. .

· La Maiſon de la Reine venoit

· enſuite dans les Carroſſes du Roy:

| 1". La Femme du Grand-Maiſtrc.

*- • •
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-2". Le Fillesd'Honneur 3". Les

, Caroſſes de Sa Majeſté.4". Ceux

où eſtoient les Femmes de Cham

- bre . la Reine; & un Fourier à

cheval marchoit le dernier.

, Lorſqu'on fut arrivé ſur la

Frontiere, où finiſſent les Etats

· d'Hannover, & qu'on entra ſur

ceux de Son Alteſſe Sereniſſime

Monſieur le Duc de Zell, on y

: trouva un autre Cortege aſſem

· blé gar ſes ordres, qui ne le cedoit

pas en magnificence au premier, &

qui accompagnale Corps juſqu'aux

Frontieres des Etats du Roy. -

| Ce fut là que le Grand Maré

chal de Sa Majſté, avec deux

- Aa ij
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· Chambellans & une grande ſuite

de Gentilshommes de ſa Cour,

vint recevoir le Corps. LesTrom

pettes c9 les Tymbales ſuivoient

dans un appareilconvenable à cette

lugubre Ceremonie; les Pages &

les Valets depied venoient enſuite.

'Un Eſcadron des Gardes du Corps

deſix-vingts Maiſtres marchoient

aprés, menez par le General Ma
jor : cr ils eſtoient ſuivis de la

Nobleſſe de Magdebourger des

Maiſtres des Chaſſes du Pays,
accompagnez de tous leurs Chaſ

ſeurs. | | |

| Par tout où paſſoit le Corps,

dans les Villes e9 dans le Villa
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L*

ges, on ſonnoit les cloches; & les

Magiſtrats ou Syndics, auſſi bien .

que le Clergé, tous en habit de

deiiil, & teſte nuë , venoient le

· recevoir aux Portes. La Bour

".

# mettoit ſous les armes ;

es Soldats faiſoientla même choſe

· dans les Places de Garniſon , &°

à l'arrivée du Corps onfaiſoit trois

décharges du canon.

• Pendant toute la marche le pre

· mier Ecuyer de la Reinefut toû

jours aux coſtez du Chariot, ey

un Chambellan à la gauche, ex

par tout où l'on fit des Entrées ils

portoient les quatre coins du drap

qui couvroit le cercueil, aidez de
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deux Centilshommes de la Reine.

Ce futdans cet ordre qu'arriva

le Corps de la Reine à Berlin le

· Dimanche 22. de Mars , entre

huit & neuf heures du ſoir Son .

arrivée fut annoncée par le ſon des

cloches, c9 par le bruit du canon,

dont cent pieces firent trois déchar

· ges conſecutives.

Soixant -ſix caroſſes, quilal- -

· rent recevoir, le preccderent, &

· quatre-vingt Gentilshommes à

cheval l'accompagnerent : deux

mille flambeaux de cire blanche

-portex par des hommes vêtus de

deüil , éclairoient ce Cortege fu

nebre , ça leur lumiere#
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fobſcuritéde la nuit. . -

Plus on avançoit vers leChâ

teau , & plus les illuminations

augmentoient. Toutes les feneſtres

de la ruë depuis la Porte S. Geor

ge, ou la Porte Royale, par où on

entroit, juſqu'au Pont-neuf bâti

ſur la Sprée, comme le vôtre ſur

la Seine, eſtoient éclairées. Tout

ce Pont l'eſſoit luy-même par deux

rangées deflambeaux de cire blan

che, une de chaque coſté; ainſi que

lavant-cour du Chaſtcau juſqu'à

la Chapelle. , ， ,

· Les rués depuis la même Porte

juſqu'au Pont eſtoient bordées du

Regiment des Gardes , qui for
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moient deux hayes , c9- depuis le

Pont juſques devantle Chaſleau,

eſtoit un Bataillon de Grena

ºdiers, qui eſt auſſi la Garde du

Roy , & un autre occupoit l'a

vancour. Les Cent Suiſſes placez

dans la derniere cour s'étendoient

juſqu'à la Chapelle,un Page en

· tre deux Suiſſºs tenant en chaque

main un flambeau de cire blanche,

ce qui faiſoit une illumination ex
traordinaire.

Le Chariot s'en eſtant appro

ché, le Prince Royal accompagné

de leurs Alteſſes Royales Meſc

ſieurs les Margraves, freres du

Roy , & de toute la Cour, alla

recevoir
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recevoir le Corps, ainſque fit Son

Alteſſe Royale Madame la Mar

grave, accompagnée deſes Dames

& des Dames de la Ville. Dix

· Chambellans porterent le Corps à

· la Chapelle, & le poſerentſurun

riche Piédeſtal ou Catafalque ,

eouvert d'un Poéſle de velours

noir, ſemé d'Aigles de Pruſſe,

élevé ſous un Dais tres-magnifi

que aux Armes de Pruſſe c9 de

Hanover , c9 ſurmonté d'une

-Couronne d'or. · · · ·

· Toute la voûte de la Chapelle

eſt argentée ; les murailles ſont

tenduës de velours noir avec des

· bandes cg des lez de brocart d'ar

· Avril 17o5. Bb
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genr, garnis d'écuſſons aux Armes

de la Reine , & la Chapelle eſt

remplie de Statuës grandes comme

· le naturel , auſſi argentées, qui

environnent le cercuèil de cette

Princeſſe, co qui repreſentent les

Vertus qui pleurent ſa mort, cha

cune ayantſonſymbole qui la diſº

tingue. je ne vous parleray point

des flambeaux de cire qui éclairent

nuit & jour la Chapelle, des bras

d'argent qui les ſoûtiennent, des

girandoles, des luſtres, des cou

ronnes , dont quelques-unes ſont

poſées ſur des appuis, & d'autres

ſontſuſpenduès.

Mais je ne puis paſſer ſous ſ.
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lence la Couronne qui ſervit au

Sacre de la Reine; on la voitſur

un carreau de velours cramoiſ ,

avec le Sceptre & le Globe ſur

un autre carreau de la même étoffe,

eg tous trois enrichis depierreries de

grandprix, & couverts de creſpes.

C'eſt dans cette Chapelle arden

te ainſi ornée que repoſe , 637° re

poſera juſqu'au jour de l'Enterre

ment, le Corps de la Reine, gardé

ar un Chambcllan, deux Gentils

hommes de la Chambre , quatre

Pages, deux Officiers , l'un des

Gardes du Corps, & l'autre des

Suiſſes, chacun avec douze hom

mes de leurs Corps; & un troiſé

- Bb ij
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me Officier avec des Grenadiers ,

qui gardoientla porte en dehors.

| f'oubliois à vous dire que les
Ambaſſadeurs de Suede, de Polo

gne, de Savoye, & les Miniſtres

des autres Cours qui ſe trouvent

ici , ont voulu voir cet auguſte

& triſte ap areil , c9 n'ont pas

eſté moins charmex de la magnifi

· de nôtre Cour , que touchez de

· ſa douleur. |

· Il ſemble qu'elleſoit generales

ce n'eſtpas le deiiil de nôtre Cour

ſeulement, c'eſt celuy de toutes les

Cours de l'Europe. Celle del'Em

ereur n'a pas attendu que la mort

lui fuſt notifiée pour prendre le

i . .
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noir , & Vienne n'a paru guere

moins ſenſible que Berlin à une ſi

· grande# ·

| | Voila, Monſieur,cequej'avois

à vous aprendre d'une mort dont le

Roya dela peine à ſe conſoler, &

que ſes Etats pleureront longtemps.

Les obſeques qu'on aremis au 29.

fuin , & dont je vous envoyeray

la Relation , acheveront de vous

perſuader de la ſomptuoſité de nôtre

Monarque, auſſi bien que de ſon

amour pour l'admirable Epouſe,

dont il honore la memoire par des

dpenſes f0f4fe5 Royales.

Il faut avoiier que la lecture

Bb iij
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de tout ce qui ſe fait à la Cour

de Berlin, doit faire beaucoup

de plaiſir , eſtant toûjours diſ

tingué par un caractere de gran

deur & de magnificence.

Monſieur le Duc Maximilien

Philippe-Jerôme de Baviere, eſt

mort à Turkeim , au de-là du

LecK , dans ſa ſoixante-ſeptié

me année; il ne laiſſe point d'en

fans de la Princeſſe Lsüiſe de

la Tour , dite , Mademoiſelle de

Boüillon, fille de Frederic Mau

rice de la Tour d'Auvergne ,

Duc de Boüillon , & ſœur de

Monſieur le Duc de Boüillon ,

de Monſieur le Cardinal de

Boüillon , & de Monſieur le

Comte d'Auvergne. Il l'avoit

· épouſée le 26. Avril 1668. il a

t -



—

fait heritier univerſel de ſes

biens & de ſes Etats le ſecond

des fils de Monſieur l'Electeur

de Baviere , ſon neveu. Ce Prin

ce a donné dans le cours de ſa

vie des preuves de ſa valeur &

de ſa prudence ; de ſa valeur

dans les occaſions militaires où

il s'eſt trouvé, à la teſte des

Corps qu'il commandoit ; & de

ſa prudence dans l'adminiſtra- .

tion de la Baviere, que feu Mon

fieur l'Electeur de Baviere Fer

dinand-Marie,&c, ſon frere,luy

confia pendant la minorité de

Monſieur l'Electeur d'aujour

d huy. Perſonne n'ignore la

grandeur & la puiſſance de la

Maiſon de Baviere, mais tout le

monde n'en ſçait pas le détail

genealogiqne qu'on ſera bien

Bb iiij
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aiſe de trouver icy. Je dois dire

d'abord que la Baviere eſt un

grand Pays d'Allemagne, avec

titre de Duché & d'Electo

rat ; qu'il a l'Autriche au Le

vant, le Danube au Septentrion,

le Comté de Tirol au midy, &

la Soüabe au Couchant. La Ba

viere a eu des Princes illuſtres

& ſans compter les Rois qui y

ont regné depuis le 5° ſiecle juſ

qu'au commencement du ncu

viéme , la Maiſon qui regne au

jourd'huy a donné deux Empe

reurs à l'Alemagne Louis de Ba

viere III du nom,& unautre qui

eſtoit de la branche Palatine ;

des Rois à la Suede, au Danne

marck, & à la Norvege, divers

| Electeurs à l'Empirc , & des

Comtes à la Hollande. Cette.
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auguſte Maiſon doit ſon com

mencement à Othon de Witels

† qui en 1225. épouſa Agnés

eritiere du Palatinat & de la

Baviere. La Maiſon deWitels

pach qui eſt l'ancien nom de ces

Princes , eſtoit déja dans une

grande conſideration en Alle

magne avant le treiziéme ſiecle;

mais je me reduis aux Princes

qui ont gouverné la Baviere ;

ainſi Othon fut fils de Louis I.

& celuy-cy l'eſtoit d'Othon I.

dit le Grand, Comtede Schiren

& de Witelspach , & de Ger

trude de Saxe. Othon II. ſur

nommé l'Illuſtre, qui commença

la Maiſon de Baviere, parce qu'il

en épouſa l'heritiere qui deſcen

doit des anciens Rois de ce Païs,

| en eut Louis le Viel ou le Severe,
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ainſi nommé parce qu'il fit mou

rir en 1277. ſur un injuſte ſoup

çon, Marie de Brabant ſa femme.

Othon eut encore Henry Duc

de la baſſe Baviere, pere d'O

· thon , élu Roy de Hongrie en

13o5 & Etienne qui en 1298.

prit le parti d'Adolphe de Naſ

ſau, élù Empereur par une par

tie des Electeurs, aprés la mort

de l'Empereur Rodolphe, Chef

de la Maiſon d'Autriche. Louis

le Severe épouſa en ſecondes nô

ces Anne fille de Conrad Duc

de Maſſovie , & en troſiémes

Mathilde fille de Rodolphe I.

Empereur. De ſa ſeconde fem

me,il eut Louis de Baviere, qui

épouſa Anne fille de Frederic

Duc de Lorraine, mais trois ſe

maines aprés ſon mariage,cejeu

:
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ne Prince fut tué dans un Tour

noy par le Comte de Hohen

loë. | Dé Mathilde ſa troiſiéme

· femme, Louis eut Rodolphe &

Louis I I I. Ces deux Princes

furent Chefs de deux grandes

Maiſons , Rodolphe forma la

Maiſon Palatine , dont l'Elec

teur Palatin d'aujourd'huy eſt

le Chef, & dont Madame , &

Madame la Princeſſe de Condé

font ſorties ; & Louis forma cel

le de Baviere, qui ſubſiſte en la

perſonne de Monſieur l'Electeur

de Baviere qui en eſt le Chef.

Je ne parleray que de la ſe

conde. ·

Louis de Baviere troiſiéme du

nom, fils puiſné de Louis ſecond,

dit le Severe, fut élu Empereur

en 13 14 aprés la mort de l'Em
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pereur Henry de Luxembourg:

Frederic le Beau , fils de l'Em

pereur Albert ayant eſté élû

par quelques Electeurs , cette

double élection cauſa un ſchiſ

me fâcheux dans l'Empire ; mais

qui finit par la victoire que Louis

emporta ſur ſon Concurrent,qui

eſtoit ſon couſin germain, à la
bataille de Muldorf en Baviere

en 1322. il le prit priſonnier &

le retint en priſon pendant trois

années. Louis aprés ce ſuccés

qui le rendoit ſeul maiſtre de

l'Empire , eut de grands démê

lez avec le Pape Jean XXI I.

auquel il oppoſa un Antipape

ſous le nom de Nicolas V. Il

mourut âgé de ſoixante - trois

ans aprés en avoir regné trente

trois, en 1346 Eſtienne pre
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mier ſon fils aîné luy ſucceda.

Louis le Romain , & Othon le

Degeneré,tous deux Electeurs &

Marquis de Brandebourg,ſes fils

puiſnez , moururent ſans poſte

rité. Guillaume l'Inſenſé & Al

bert furentComtesde Hollande,

& ſes derniers enfans. Ainſi ce

· fut cetEmpereur qui comença la

branche dite Guillelmine. Etien

ne I. ſurnommé l'Agrafé, mou

rut en 1375 D'Eliſabeth de Si

cile & de Marguerite, ſes deux

femmes il laiſſa Eſtienne I I.

Frederic & Jean, qui formerent

les trois branchesd'Ingolſtad,de

Landshut, & de Munich. Etien

ne II. dit le feune, & mort en

1413. laiſſa de Thadée Viſcomti

des Ducs de Milan, ſa premiere

femme , Iſabeau de Baviere ,
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épouſe de Charles V I. Roy de

France, & Louis dit le Barbu ,

Comte de Mortagne. Louis le

Barbu ne laiſſa qu'un fils natu

rel, Louis le Boſſu, qu'il voulut

faire ſon heritier, mais dont il

reçut de grands chagrins , puiſ

que ce fils dénaturé le voulant

dépoüiller, l'arreſta & le retint

en priſon Ce pere infortuné

n'en ſortit qu'aprés la mort de

ſon fils; il mourut luy-même en

1447. Frederic ſon oncle & ſe

cond fils d'Etienne l'Agrafé,

luy ſucceda & mourut en 1293.

laiſſant de Madelaine Viſcomti

ſon épouſe, ſœur de Thadée »

dont j'ay parlé, Henry le Riche

ui mourut en 145o. laiſſant

'Anne fille d'Albert IV. Ar

chiduc d'Autriche, Louis le Ri

}
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che. Ce Prince eſtoit courageux,

magnifique & genereux, On

l'accuſa d'avoir un peu trop de

fierté. N'ayant pas lieu de ſe

loüer de l'Empereur Frederic

IV. il déchira par mépris les

Lettres que ce Prince luy écri

vit en 1477. Il mourut en 1479.

laiſſant d'Amelie deSaxe,Geor

ge, qu'on nomma auſſi le Riche.'

Il augmenta l'Univerſité d'In

golſtad & mourut ſans enfans.

Ainſi la poſterité des deux aînez

d'Etienne l'Agrafé manquant ,
celle de ſon troiſiéme fils ſe mit

en poſſeſſion de la Baviere. Jean

Prince de Munich dont j'ay par

lé, eut de Catherine fille de

Meinhard Gomte Garicie,Guil

laume & Erneſt , le premier

ayant perdu ſes deux fils, Al
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rt III. dit le Dehonnaire, fils

d'Erneſt & d'Alix, de Milan -

ſucceda. Il refuſa la Couronne

de Boheme en 144o. qu'on luy

offrit au préjudice de Ladiſlas,

fils poſthume de l'Empereur

Albert III.Il eut eſté à ſouhai

ter pour l'autre branche de la

Maiſon de Baviere que Frede

ric V. euſt, ſuivi cet exemple

domeſtique en 1619.Albert III.

D'Anne fille d'Eric Duc de

Brunſvic & de Lunebourg,laiſſa

Albert IV.dit le Sage.Ce Prince

auſſi heureux que ſage recüeil

lit la ſucceſſion de Jean , Sigiſ

mond, & Chriſtophle , ſes fre

res morts ſans enfans , & celle

des branches d'Ingolſtad, & de

JLandshut , ayant exelus Robert

le Vertueux de la ſucceſſion de
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Georges le Riche : ce qu'il exe
cuta avec tant d'adreſſe & de

rudence qu'on luy en donna le

† de Sage. De Cunegon

de fille de l'Empereur Frede

ric III. il eut Guillaume IV.

ui luy ſucceda en 15o8. Erneſt

Éveſque de Paſſau & enſuite de

Saltsbourg, qui quitta ces Be

nefices en 15s4 & ſe retira dans

la Boheme, où il acheta le Com

té de Glats, & y mourut en 156o.

Guillaume IV. un des Chefs de

la Ligue Catholique de Nurem

berg mourut en 155o. De Marie

Jacqueline , fille de Piilippes

Marquis de Baden , il laiſſa Al

bert V qui fut un Prince tres

zelé pour la Religion de ſes pe

res , & qui d'Anne fille de l' Em

pereur Ferdinand I. & niece de

Avril 17o5. C c
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N.

-

•

Charlequint , laiſſa Guillaume -

V. Ferdinand qui laiſſa poſteri

té: Erneſt,Evêque deFreiſingen,

- † d Hildesheim , enſuite de

Liege, & enfin Archeveſque &

Electeur de Cologne , mort en

161o, & Marie femme de Char

les , Archiduc d'Autriche &

· mere de l'Empereur Ferdinand

II. Guillaume V. dit le jeune,.
qui a donné le nom de Guillel

mine à ſa branche , fit une ab

dication volontaire de ſes Etats

en 1597. aprés les avoir gou

verné durant 18. ans avec beau

· coup de prudence, & il ſe reti
ra dans une Maiſon Religieuſe,

où il mourut en 1626. âgé de

· ſoixante-dixhuit ans. C'étoit

un Prince pieux & juſte , de

Renée de Lorraine , fille de



GALANT 3o7

François Duc de Lorraine,& de

Chriſtine de Dannemarck qui

étoit fille unique du Roy Chriſ

tierne II. Ce Prince infortuné

qui fut vingt-ſept ans priſon

nier de ſon oncle qui l'avoit dé

poüillé de ſes Etats, il eut deux

fils morts jeunes, Maximilien ,

Philippes Eveſque de Ratis

bonne , puis Cardinal , mort en

1598. Ferdinand , Archeveſque

Cologne, Eveſque de Liege &

de Munſter , mort en 165o.

Albert , Landgrave de Leuct

hemberg , marié à Matilde, he

ritiere de Leucthemberg, dont il

eut Jean François-Charles-Ma

ximilien-Henry , Archeveſque

Electeur de Cologne, aprés ſon

oncle , & Albert Sigiſmond,

Eveſque de Freiſingen Guil

C c ij,
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laume V. eut auſſi Marie-Anne

· épouſe de l'Empereur Ferdi

nand II. & Magdelaine femme

de Wolfgang Guillaume, Duc

de Neubourg. C'eſt à Maximi

lien fils aîné & ſucceſſeur de

Guillaume V. que la Maiſon

d'Autriche doit ce qu'elle eſt

aujourd'hui Sans les ſecours

qu'il luy donna à propos & ſans :

l'attachement inviolable qu'il

eut à ſes intereſts, il y a long

temps qu'elle ne ſeroit plus ſur

le même pied : il eſt vray qu'en

1623. il en eut pour recompenſes

' l'Electorat & le haut Palatinat ;

dont on dépoüilla Frederic V.

dit le Conſtant , qui venoit d'être

élû Roy de Boheme s mais outre

qu'en cela elle ne faiſoit qu'un

acte de Juſtice , puiſqu'en dé- º
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poüillant un Prince d'une Mai

ſon Souveraine , il eſtoit juſte

de faire profiter de ſa dépoüille

le plus proche parent, c'eſt que

l'Empereur Ferdinand n'auroit

pû faire autrement quand il

, l'auroitvoulu, puiſqu'aux termes

de l'érection de l'ElectoratduPa -

latinat du Rhin , cette dignité

devoit paſſer ſucceſſivement aux

deux branches de la Maiſon de

Baviere, au défaut l'une del'au

tre ; ainſi tous les Princes d'Al

lemagne ſe ſeroient déclarez

contre luy,s'il avoit voulu faire

une diſpoſition contraire de cet

Etat. En un mot l'Electeur Ma

ximilien ne reçut de l'Empereur.

Ferdinand une inveſtiture qui

luy étoit deuë, puiſqu'il s'agiſ-

ſoit de lui rendre le patrimoine



gro MERCURE

de ſes anceſtres, qu'à condition

de remettre à l'Empereur la

ſomme de treize millions de

florins du Rhin que ce Prince

luy devoit par un compte re

veſtu de toutes les formalitez,

ſomme pour laquelle il lui avoit

meſme engagé une partie de

l'Autriche. Ôn peut voir là

deſſus la Paix de Weſtphalie

où cette convention eſt inſer ée;

mais ſi on conſulte les ſervices

que le Duc de Baviere avoit

rendus à Ferdinand, on jugera

ſans peine,qu'ils meritoient bien

† euſt pour luy une con

uite moins intereſſée, puiſque

c'eſt à Maximilien que Ferdi

nand eut obligation de l'Em

pire, aprés la mort de l'Empe

reur Matthias ſon couſin , &

-
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que l'obligation fut d'autant,

plus grande qu'il ne tint qu'à

Maximilien de ſe faire élire lui

meſme, & qu'il reſiſta aux inſ- .

tantes prieres de l'Electeur Pa

latin qui l'étoit venu trouver à

Munich pour l'engager à pro

fiter de la diſpoſition où les

Electeurs de Mayence & de

Brandebourg étoient de le faire

élire , & qui joints à l'Electeur

Palatin & à celui de Cologne,

frere de Maximilien , euſſent

rendu l'élection de ce Prince in

faillible.Maximilien épouſaMa

-rie Anne,fille de ce mêmeEmpe

reur, il en eut Ferdinand-Marie

Electeur de Baviere , mort ſu

bitement à Sclesheim le : 19.

May 1669. Ce Prince a toû

jours eſté attaché à la France,
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& n'a jamais abandonné ſes in

tereſts. D'Henriette Adelaïde

de Savoye, fille du Duc Victor

Amedée , & de Chriſtine de

France. Il a laiſſé feuë Madame

la Dauphine , Marie - Anne

Victoire de Baviere : Maximi

lien-Marie, né en 1662. & au

jourd'huy Electeur , qui ſoû

tient cette dignité avec beau

coup d'éclat , & dont la valeur

a paru en pluſieurs occaſions

dans la guerre de Hongrie. Je

ne m'étends point ſur les obliga

tions que luy a l'Empereur ,

† ſont connuës de

tout le monde, & que l'Hiſtoire

en fait foy Rien n'eſt égal à

l'intrepidité de ce Prince dont

il a donné des marques dés ſa

plus grande jeuneſſe. Sa fer

- mcté
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, meté égale ſa valeur, & quand

il croit avoir pris le parti de la

juſtice, rien n'eſt capable de le

faire changer Jamais Prince

n'a eu l'ame plus liberale & n'a

| vêcu avec plus de · grandeur.

Le feu , Electeur Ferdinand

Marie laiſſa encore le Prince

Joſeph - Clement , Electeur de

Cologne , Eveſque de Liege ,

de Ratisbonne,de Freiſinghem,

& d'Hildesheim. Mais pour

revenir à l'Electeur Maximi

licn, il laiſſa encore le Prince

Maximilien-Philippes-Jerôme,

qui fut Adminiſtrateur de la

| Baviere durant le bas âge de

ſon neveu ; Titre qu'il a tou

jours retenu depuis , ſelon l'u

ſage des Princes d'Allemagne.

L'Electeur Maximilien : avoit

Avril 17o5.' Dd
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pris une ſeconde alliance avee

Eliſabeth de Lorraine,qui mou- .

rut en 1635.

.. .. L I S T - E . . , .

De Mº les Cardinaux, Arche

· veſques , Eveſques & autres

Deputez à l'Aſſemblée ge

nerale du Clergé de France,

qui ſe tient ordinairement

tous les dix ans , & qui a été

aſſignée par le Roy au 25. de

May de la preſente année

17o5. aux grands Auguſtins

de Paris. -

Province d'Aix.

Mr l'Eveſque de Siſteron. Tho- -

maſſin. " . -

Mr l Eveſque de Frejus, Fleury,

Mt l'Aébé de Valbelle, Aum6

s nier du Roy. -
- 7

• " '
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MºAébé de Fargues-Marſal -

Nºveu de Mr l'Archeveſque
d'Aix. | º - * º * -

| , Province d'Alby.

Mr *Archeveſque d'Alby. Neſ

· mond. .. & * 4 | | | ·

Mr l'Eveſque de caſtres, nommé à

,ºrcheveſché d'Auch.Maupeoü.

Mº #Abbé de zabroue. *

Mr'Abbé d'Aynak-zarenne,

, Provinte d'Ambrun.

- Mº º Eveſque de Senex. Soanen.

Mr l'Eveſque de vence crillon.
JMr l'Abbé de la Peruſe, Grand

· Vicaire & Doyen d'Ambrun.

Mrl'Abée de caſtellet-Glandeve，

Province d'Arles. .

Mr Archeveſque d'Arles.Mailly.

Mºſque de Marſeille vin

· Mr l'Abbé de Buffy-Rabatin ;

•

Ddij



| Grand-Vicaire d'Arles. .

Mr l'Abbé de Mailly. ) ,

· · Province # Auth. a

- Mr l'Eveſque d'Aqs. d'Abadie.

· Mr l'Eveſque de Baxéº. : Gour

| gues .. - - -

--

· - º º º

Mr l'Abbé de l'Anſſac - Reque

, taillade. Grand - Vicaire de

| Bayonne ， .. a \ tº

| Mr l'Abbé de Raftil Grand

Vicaire de Comminges.

: ... Province de Bourdeaux. :

· Mr l'Archeveſque de Bourdeaux.

| Bezons. -

· Mr l'Eveſque de Condom. Milon.

Mr l'Abbé de Vaurouy.

· Mr l'Abbé de la Pariſiere.

· · · Province de Bourges. .

Mr l'Archeveſque de Bourges,

| Gefvres. . , -

Mr Pévºue de clemºnt, Bo
| | | : ;

1 --*. *-4- .
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· chart de Saron. º - x ait 1

Mr l'Abbé Bochart de Saron. 'ſ.

Mr l'Abbé de Pallorges. .

· Province de Lyon. | | |

Mr l' Eveſque de Chalons. Felix.

Mr l'Eveſque de Mâcon Tilladet.

Mº l'Abbé de Roquette, Neveu de

GALANT

* Mr d'Autun.º : ^ º ^ ^ !

Mr l'Abbé Deſplannes, Neveu de
º Mr de Châlon. - ' t | -- •

| | Province de Narbonne.

· Mr l'Eveſque d'Alais. Du Saulx.
- | Mr PEveſque de Montpellier Col

-

bert-Croiſſy. - ' - - ,

Mr l'Abbé Ponces , Neveu &

| Grand-Vicaire de Mr d'Uzés.

Mr 7aubert, Grand.Vicaire de

| Montpellier. • • | |

| Province de Paris.

· Son Eminence Mr l'Archeveſque de

· Paris, Cardinal de Noailles.

Dd iij



" #ºſque de Blois. Berthier.
#.MºscºRE |

Noſtre-Dame de Paris.*

Mr l'A44è Fagon, Fils de Mr le

· Premier Medecin du Roy.
- | Provincé de Sens. .. !

| Mºl'Eveſque de Troyes. Bouthil

lier-Chavigni. · · · , '

Mr Eueſque d'Auxerre Quelus.

Mr l'Abbé de Vienne, Conſeiller

Clerc au Parlement de Paris.

Mr l'Abbé de Catelan. Lecteur

de Monſeigneur le Duc de
| Berry. - -

: " Provinre de Toulouſe.

Mr l'Archeveſque de Toulouſe.

: - CoHbert. , … .

Mr l'Eveſque de Saint Papoal.
· Gramont. -

Mr Abéºdeºerthamon Chaluſſet,

· Grand-Vicaire de Pamiez.

| : ... !

-
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-

| vicaire de Mr de Lombez.
Province de Tours,

| | Mr l'Eveſque de Nanter. Beau-

veau. .. . - .

Mr l'Eveſque d'Anger. Le Pel

· letier. .. :

· M Aiie à Bruſy. .

Mr l'Abbé du Pleſis Argentré. .

| Province de Reims. . · · ·

Mr l'Eveſque d'Amiens.Feydeau

Mr l' Eveſque de Senlis. Chº
millart. • * • " -

Mr l'Abbé de Zouvois , Grand

Vicaire & Official de Reims

Mr l'Abbé de Saſſºnages. -

Province de Rouen. , ,

Mr l'Archeveſque de i Rºººº
Colbert. . . \ iº

· Mr l'Eveſque de Coutancº, Lo

menie. . .

| Dd iij



Mr l'Abbé de Pibrac, Maiſtre de

la Chapelle de Monſieur le

· Duc d'Orleans. , .

Mr l'Abbé de Foury-s. vandrille.

.. , Province de Vienne. . ,

Mr l'Eveſque de Valance. Bo

, chart-Champigni. .. ,
· Mr l'Eveſque de Die. .. Coſnac.

· Mr l'Abbé de Maliſſole, Doyen
- dc Die. · · · · · · · ·

Mr l'Abbé de Tancin, ci-devant

Conclaviſte de Mr le Cardinal

· le Camus. . | | |

ANCIENS Agens Generaux

qui ſortent de l'Agence , &

qui avoient eſté nommez par

les Provinces de Tours ， &

d'Aix qui étoient de tour.

Mr pAbbé deMaleviti-zag- -

-

-|
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sº ron , Aumônier du Roy , &

| Comte de Lyon. .

M§pº x a Heriaal.

NO U V E A UX Agens qui

· = > cntrent dans le 2uiquiennium

de l'Agence, & qui ſont nom

º mez par les Provinces de Sens

， & d'Auch qui ſont de tour.

Mr l'Abbé de Maulevrier.Lange

· ron, qui a rempli les devoirs

· de cet employ avec tant de

ſuccés , que la Province de

• Sens le luy confie encore. .

Mr l'Abbéde Poudenx de Caſtillon,

& Neveu & Grand - Vicaire dc

· Mr de Tarbes, - - -

· La Lettre qui ſuit eſt écrite

d'une maniere naturelle, & qui

fait parfaitement connoiſtre la
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verité de ce qu'elle contient.
*

· A Auxerre le 23.Mars 17os

| Nous partimes hier de Regennes

aprés avoir diſné de bonne heure.

Taute la jeuneſſe d'Auxerre s'y

étoit renduë à cheval pour eſcorter

ſon nouvel Eveſque. Elle étoit

commandée par pluſieurs Offîciers

4ien montez & bien équipex. Toute

ſette Jeuneſſe accompagna au bruit

· des tambours & des trompettes, &

avec beaucoup d'ordre le Caroſſe de

Monſieur d'Auxerre. Za Maré

chauſſée que nous rencontrâmes au

milieu du chemin ſe joignit à cette

7euneſſe, quoiqu'il reſtaſt encore une

lieuè de chemin à faire pour arriver

à la Ville, nous le trouvâmes bor

dé d'un nambre infini de perſonnes

-

||
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qai étoient ſorties de la Ville &

venuès de la Campagne. Nous

trouvàmes à demi-lieuè d'Auxerre

plus de cinq cent hommes d'Infan

terie ſous les armes.A l'entrée de la

Ville nous trouvâmes le Maire qui

complimenta Monſieur d'Auxerre à

la portiere de ſon Caroſſe, Il parla

avec beaucoup d'eſprit & avec une

effuſion de cœur qui nous fît plaiſir.

Il dit des choſes fort glorieuſes à la

Maiſon de Quelus , & parla fort

avantageuſement de Monſieur le

Maréchal Faber & de ſa famille.

Za harangue étant finie nous con

tinuâmes noſtre marche juſqu'à l'E

gliſe. Zes rues & lesfeneſtres étoient

auſſi remplies de monde que ſt tºut

le peuple de la Province s'étoit ren

du à Auxerre. Lorſque le Clergé

reçut ſon Eveſque, la Cavalerie &
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l' infanterie ſe retirerent, & ce fat

alors que nous eſſuyames une preſſe

qui nous fit craindre , puiſqu'il y

avoit quatre fois plus de monde que

la grande Egliſe n'en peut contenir.

2Nous peneträmes cependantjuſqu'au

Chœur, où après une longue Muſ

que & pluſieurs harangues aſſexin

terrompues par les acclamation3 du

peuple qui beniſſoit la mere qui avoit

· porté un tel enfant , Monſieur l'E

veſque de ſon Tròne Fpiſtopal ,

parla à ſon z roupeau avec beau

coup de dignité pendant un quart

d'heure. Ce diſcours reçut de grands

applaudiſſèmens. On le conduiſit èn

ſuite au Palais Epiſcopal , où tous

les corps ſe ſont ſignalex à l'envi en

luy rendant leurs hommages Tous

les appartemens étoient ſi remplis

de monde que je doutay ſi nous y
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Pourtions paſſer la nuit., Ce matin

les viſites & les harangues ont re

cºmmenté, Il s'en eſt trºuvé de ſ

belles qu'elles ſeroient avoüées par

les plus habiles Academitiens de

Paris 5 mais ce qui nous a fait le

plus de plaiſir, a eſté de voir l'effu

ſion du cœur de tout le monde ; car

je ne croy pas qu'il y ait eu jamais

icy une Ceremonie plusſincere , ny

Plus ſolemnelle. 7e vous ay deja

Parlé des beautex de la Maiſon de

campagne où nous avons fait quel

2ue ſejour , mais je puis vous dire

préſentement que ce n'eſt qu'un tres

| petit échantitlon de celles du Palais

#piſcopal. Le éon goût, la dépenſe,

le bon air , en un mot l'art & la

nature y donnent le plus accompli

· Palais qu'aucun Éveſque puiſſe

· aveir en France, Comme les por
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traits ſont toùjours inferieurs à leurs

originaux , la deſcription que je

vous en ferois , ſeroit beaucoup au

deſſous des beautex qui s'y trouveme

& il faut vous laiſſer le plaiſir de

la ſarpriſe, puiſque vous nous pro

, mettex celuy de vous y voir. Mon

- fieur l'Éveſque donna hier un grand

ſoupé. Mercredy il fera l'office dans

la cathedrale , aprés lequel il ira

fe repoſer deux jours à la campagnes

car je vous aſſure que nous ſommes

accablex d'honneurs.

Mr le Comte de Fimarcon,

Maréchal des Camps & Armées

du Roy, épouſe Mlle d'Aubais

de l'illuſtre Maiſon de Baſchis,

Le Roy & toute la Maiſon

Royale ont fait l'honneur à ce

Seigneur de ſigner ſon Contrat
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de mariage. C'eſt ce meſme

Comte de Fimarcon qui rendit .

un ſervice ſi important aux

deux Couronnes à la Journée

de Cremone , que la conſerva

tion de cette Ville luy eſt dûë

en partie,n'ayant point ceſſé de

combattre pendant neuf heu

res , & ayant repouſſé les en

nemis juſques à la Porte Dogne

Santti à la teſte du brave Regi

ment de ſon nom , qui fut créé

il y a quarante ans en faveur

du Comte de Fimarcon ſon on

cle,& qui a tant fait de belles.

actions & a toûjours eu des Sei

gneurs de ce nom pour Colo

nels. Mr le Marquis de Tilla

det a acheté ce Regiment, qui

a reçû ſon nouveau Colonel

avec un extréme plaiſir, étant
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perſuadé que ſa réputation ne

pourroit qu'augmenter(s'il étoit

poſſible qu'elle†
ayant un Fimarcon à ſa teſte.

La valeur & la conduite que

Mr le Comte de Fimarcon fit

paroiſtre à Cremone , le firent

nommer Brigadier par le Roy ,

quoique ce ne fut pas ſon rang.

Je ne vous donneray point icy

une Genealogie entiere de ſon

illuſtre Maiſon , parce qu'elle

occuperoit une trop grande

partie de ma Lettre , je vous

| dirai ſeulement les faits qui ſer.

viront le plus à la faire connoî .

tre , & je ne parleray que des

choſes dont j'ay une connoiſ

ſance certaine ; des gens de

probité & d'honneur m'ayant

fait voir des titres qu'ils ont



concernant ces Seigneurs, dont

le nom eſt Caſſaignet-Zomagne.

·Ils ſont iſſus des anciensComtes

Souverains de la Lomagne, qui

eſt un pays conſiderable de la

Guienne. En r2o5 Arnaud

Comte de Lomagne avoit un

frere nommé Sanche à qui il

dona la terre de la Salle de Caſ.

ſaignet,& quelques autres pour

appanage Ses enfans s'appele

rent Caſſaignet , ainſi qu'il eſt

prouvé par les Couſtumes du

Pais d'Armagnac où la terre de

Caſſaignet eſt ſituée. Gaillard

· de Caſfaignet petit fils de San

che , rendit hommage de ſa

terre & prit la qualité de Sire

de Caſſaignet & de Chevalier,

qui étoit alors les qualitez les

plus diſtinguées, & qui n'étoient

Avril 17o5. - E e
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priſes que par les perſonnes les

plus illuſtres , & qui avoient

eſtez faits Chevaliers aprés de

grands ſervices On prouve la

filiation par Contrats de maria

ge , & par Teſtamens depuis

| Gaillard juſqu'à celuy qui fait

le ſujet de ce Chapitre , avec

des alliances des plus grandes

Maiſons de Guienne , & meſme

avec la branche aînée de Lo

magne , où ils ſe traitent de

parens.Quoique nous ne voyons

· point dans cette Maiſon de

| Conneſtables, de Ducs , ny de

| Maréchaux de France qui il

luſtrent les Maiſons de Gentils

hommes, l'origine & l'ancien

neté de celles-ci bien prouvée,

· avec les grandes alliances qu'

elle a eu la doivent mettre ſans,
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difficulté au rang des plus il

luſtres du Royaume. Je dois

vous expliquer , la difference

des noms de Tilladet, de Nar

bonne & de Fimarcon , qu'elle

porte : en 152o. ou 1425. Ber

trand de Caſſaignet, Capitaine

de cinquante hommes d'armes,

· Gouverneur de Veruë & Che

valier de l'Ordre de S. Michel,

épouſa Anne du Bouſet, Dame

de Tilladet & de Coſſeins. Il

en eut un fils nommé Bernard

de .. Caſſaignet , dit le jeune

Tilladet , qui eſt nommé parmi

les Seigneurs qui allerent au

ſecours de l'Iſle de Malthe

aſſiegée par Soliman en 1565.

Le meſme ſe ſignala à la ba

taille de Moncontour, ayant

enfoncé avec un corps qu'il

Ecij
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commandoit les Reitres , &

ayant décidé par là du gain

de la bataille ; il mourut ſans

poſterité Antoine ſon frere ,

nommé d'abord Coſſeins , &

puis Tilladet, fut Gouverneur

de Verué, enſuite de Bordeaux

& de Bourg ſur la mer , Lieu

tenant General des Armées du

Roy Charles IX. Gentilhom

me de la Chambre & Cheva

lier de l'Ordre avant l'Inſtitu

tion de celuy du S. Eſprit. Il

épouſa Jeanne de Beſoles de la

Maiſon de Bearn. Il avoit com -

miſſion pour lever une bande ,

qu'on nomma la zegiºn Piémon

toiſe , · & enſuite d'Aquitainei

Le meſme Antoine éut un freré

nommé François , qui ſe diſ

tingua fort & qui fut connu
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ſous le nom de S. Lorens, Il

fut Chevalier de l'Ordre du

, Roy , Lieutenant General de

ſes Armées & Gouverneur de

· Condom:Bernard de Caſſaignet

qui continua la poſterité, fut

| Gentilhomme ordinaire de la

· Chambre du Roy & Gouver

neur de Bourg ſur mer , Poſte

tres-important. Il ſe ſignala au --

· premier Siége de Montauban

& au Siége de Caſal. Il épouſa

· Jeanne de Narbonne Fimarcon,

| dont il eut Paul-Antoine de

Caſſaignet & Gabriel ; Paul

Antoine épouſa Paule de Nar

bonne Fimarcon ſa couſine ger

maine; Antoine qui fut heritier

de la branche aînée de l'illuſ

tre Maiſon de Narbonne , &

qui apporta avec les grands
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biens de cette Maiſon , l'obli

gation de porter le nom de Fi

marcon-Narbonne qu'ils pri

rent d'autant plus volontiers

que le nom de Fimarcon venoit

par le mariage du ComteAmal

ric de Narbonne avec Anne de

Lomagne , fille aînée & heri

tiere de Mery de Lomagne,

Vicomte de Conſerans, Mar

quis de Fimarcon & d'Anne de

Turenne. Le Marquiſat de Fi

marcon eſt non - ſeulement le

premier de Guienne , mais mê

me le plus ancien du†
Paul-Antoine de Caſſaignet

Lomagne , premier Marquis de

F1marcon de la branche des

Caſſaigner-Lomagne, fut nom

mé Chevalier de l'Ordre du S.

Eſprit le 25 Novembre 1651. il
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· étoit Lieutenant General des,

Armées du Roy, & avoit rendu

des ſervices ſignalez à l'Etat.

Etant dans ſes Terres il ſçut

que Saluces eſtoit aſſiegé par les

| Eſpagnols , & connoiſſant la

conſequence de cette Place , il

aſſembla trois cent | Gentils

hommes qu'il conduiſit à ſes.

dépens au ſecours de cette Pla- .

ce Gabriel ſon frere dont j'ay

parlé cy-deſſus, & qui fut Lieu

tenant General & Gouverneur

du vieux Briſach , & le pere de

feu Mr le Marquis de Tilladet ,

Chevalier de l'Ordre du Saint

Eſprit , Capitaine Colonel des

Cent Suiſſes de la Garde du

Roy , Gouverneur d'Arras &

Lieutenant general des Armées

du Roy & de la Province d'Ar
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tois. M* le Chevalier de Tilla

det Lieutenant general & Gou

· verneur d'Aire , Commandeur

de Pieton & de Soiſſons, eſtoit

ſon frere. Mr l'Evêque de Mâ

· con eſt le troiſiéme. Paul An

toine fut pere de Mr le Marquis

de Fimarcon, Colonel à l'âge

de neufans,du Regiment d'An

jou, & qui a quitté le ſervice à

22. à cauſe de ſes , incommo

ditez. De ſon mariage avec

Angelique de Roquelaure , fille

du Maréchal de ce nom , & ſoeur

de la grand mere de Mr le Ma

réchal de Noailles , de Mr le

Duc de Gram mont , de feu Mr

le Marquis de Mirepoix & de la

Marquiſe de Bºlagny, belle fille

du Maréchal de ce nom, & du

fcu Duc de Roquelaure, Gou

VCII1CUliſ



-

• a Lºbº A : Li R # *. • \

GALANT 337
verneur de Guyenne , de ce ma

riage, dis je, ſont iſſus Gaſton,

qu'on appelloit le Marquis de

Narbonne, tué à la Bataille de

Steinkerque, Colonel du Regi

ment de Fimarcon & Brigadier

des Armées du Roy: Mr le Com

te de Fimarcon d'aujourd'huy.

Mr l'Abbé de Fimarcon , mort

il y a trois ans, & Mr le Comte

de la Tour : une fille mariée .

à-Mr le Marquis d'Eſclignac

de Fontarailles, & une autre à

Mr le Comte de Mirande-Ver

duiſan. Ces deux Dames ont

, un merite infini. Du ſecond ma

riage avec Deniſe - Philiberte,

de l'ancienne Maiſon des Lai

thiere, il a Mr le Marquis de

Tilladet , M， le Comte de Sta

fort qui entre dans le Regiment

Avril 17o5. Ff
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de ſon frere , un Chevalier de

Malthe de minorité, Mlle de Fi

· marcon, dont le merite & la ver

tu luy attirent l'eſtime de toute

ſa Province ; & une ſeconde

dans un bas âge deſtinée pour

eſtre Chanoineſſe dans l'Illuſ

tre Chapitre de Nivelle. Vous

trouverez les preuves des faits

que j'ay avancez dans les Com

mentaires de Montluc , dans

l'Hiſtoire de Mr de Thou , dans

le Nobiliaire de Guyenne, dans

les hiſtoires de Mezeray,deVa

rillas & de Riencourt , Regne

de François II. & de Charles

IX. & dans les Memoires de

Bethune, qui ſont dans la Bi

bliotheque du Roy , avec ſon

Recüeil de Lettres. .

| On ne peut mieux prouver la
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· grandeur de la Maiſon de Caſ

ſaignet-Lomagne, dont les Mar- .

quis de Fimarcon d'aujourd'hui

ſont iſſus, qu'en diſant que l'aî

né de la Maiſon des Comtes Sou

verains de Narbonne, a quitté

· le ſien pour le prendre , & que

par la ſuite des temps il a rap

porté dans ſa veritable ſouche.

· Mr le Marquis d'Epinay S. Luc,

Capitaine de Cavalerie, & qui a

eu l'agrément pour acheter le

premier Regiment vacant , a

épouſé Mlle d'O fille de Mr le

M irquis d'O , Gouverneur de

Monſieur le Comte de Toulou

- ſe. La mere de Mlle d'O eſt fille

de feu Mr le Comte de Guille

ragues , qui a eſté Ambaſſadeur

à Conſtantinople & qui s'eſt

diſtingué par ſon eſprit. Mlle

fij



d'Ô en a infiniment , elle parle

pluſieurs ſortes de† , elle

eſt bien faite & a eſté élevée

dans un Convent d'où elle n'eſt

ſortie qu'environ depuis une an

née. Monſieur le Comte de
Toulouſe a donné des marques

à l'occaſion de ce mariage, de

ſa generoſité & de la gra#
· conſideration qu'il a†
d'O. La Maiſon d'O, vient de

Jean d'O, Sº de Maillebois, Ca

pitaine de la Garde Eeoſſoiſe

du Roy & d'Helene d'Illiers ,

Dame de Manou ; le fils aîné

du Sr de Maillebois fut Fran

çois d'O, Marquis de Freſnes &

· de Maillebois , Maiſtre de la

Garderobe du Roy Henry III.

remier Gentilhomme de ſa

Chambre , Chevalier de ſes

à
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Ordres, Surintendant ##
nances & Gouverneur de Pa

ris & de l'Iſle de France Aprés

la mort tragique d'Henry

· I I I. arrivée en 1 589. Mr d'O'

s'attacha à Henry i V. Il ſe

trouva dans l'Aſſemblée que fit

la Nobleſſe catholique dans la

quelle on reſolut de declarer au

Roy que la qualité de Tres

Chreſtien étant eſſentielle à un

Monarque François , il ne pou

- voit recüeillir la Couronne qu'à

cette condition. Ce Seigneur

ne laiſſa point d'enfans de Re

née de Villequier ſa femme. Ses

freres, Jean d'O, Chevalier des

Ordres du Roy : René Sr de

Freſne & Louis Sr de Ferrieres,

continuerent la lignée. La Mai

ſon d'Eſpinay S. Luc eſt une des

, - Ff ij
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plus illuſtres de Normandie.

Guillaume Sr d'Eſpinay vivoie

en 12o9, & fut pere de Richard

en 1227. Cette Maiſon produiſit

dans le ſeiziéme ſiecle†

d'Eſpinay, dit le Brave S. Luc,

Chevalier des Ordres du Roy ,

Gouverneur de Saintonge & de

Broüage, Lieutenant general au

Gouvernement de Bretagne ,

& Grand Maiſtre de l'Artillerie

de France Il eſtoit fils de Va.

leran d'Eſpinay & de Margue

rite de Grouches. Il épouſa

Jeanne de Coſſé , Dame d'un .

grand eſprit, & fille du Maré

chal de Briſſac. C'eſt de ce ma -

riage que ſont venus Mrs de S,

Luc. -

Les paroles qui ſuivent ont
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eſté miſes en Air parMr deMon:

tailly ; elles ſervent d'explica -

tion à la Deviſe du Jetton de la

Marine qui a eſtè frappée cette

année , & dont la face droite

repreſente Monſieur le Comte

de Toulouſe. | -'

C $

s,s A I R , O U R E C I T

r, de Baſſe. | |

O# ſont-ils ces audacieux,

Qui couvrotent les deux Mers de

leurs Voiles nombreuſes,

Etſembloient menacer & la terre &

les cieux ? -

De nos armes viftorieuſes ,

Ils n'ont que trop ſenti les redouta

bles coups :

Tant de Vaiſſeaux armex.flatoient
2

leur eſperance, * 4 .

Ff iiij
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##ººmmls # 2# gne
• & la France. . · 2 gº

， 4ºi « éravé leur courroux. ,

| Sºſºpar mºn braz les a diapex
， • • tous. : . · · · · >> •

| · · · ·

· Quoy que je vous aye déja

Parlé dans cette Lettre de Mrl

Marquis de Mejorada , je ne

Puis m'empeſcher d'ajouter icy

cº que je viens encore d'ap

Prendre de ce Miniſtre. *

Mr le Marquis de Mejorada,
qui aprés une tres grande reſiſ

ºnce # eſté obligé par les deux

Rois d'accepter la Secretairerie

des Dépêches Univerſelles §

Eſpagne, eſt fils de Don Pedro

Fernandez del Campo, Ma -

guis de Mejorada, qui a poſſedé

long - temps le même employ

º,

»
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avec de grands applaudiſſemens

ſous le regne de la feuë Reine

Mere d'Eſpagne. Mr le Mar

quis de Mejorada qui donne lieu

à cet article, a eſté Envoyé à la

Cour de Vienne, & à quelques

Cours du Nort, où il apprit les

Langues étrangeres , & parti

culierement la Françoiſe, qu'il

parle tres bien A ſon retour,

il fut fait Conſeiller des Finan

ces, & il exerçoit auparavant la

Charge de Secretaire du Saſpa

tronat , qui a l'inſpection de

" toutes les affaires, & de tous les

Benefices du Royaume. Il eſt

· tres-riche de ſon patrimoine ,

& ſon deſintereſſement a eſté

cauſe qu'il n'a pas voulu avoir

part dans aucune choſe qui re

gardaſt les Finances ; quoy que
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dans ſon Bureau il y ait pluſieurs

Caſſettes, que les Eſpagnols ap

pellent Arcas pour de certaines

diſpoſitions que le Roy fait par

la ſeule main du Secretaire des

Dépêches , ayant voulu que

tout paſſaſt par celle du Preſi

dent des Finances. . .. ,

D. Miguel Guerra qui a eſté

Procureur General des Egliſes

· d'Eſpagne à Madrid , & qui a .

eſté enſuite grandChancelier de

l'Etat de Milan, s'y eſtant trou

vé du temps de l'avenement à

la Couronne de Philippes V.

donna toutes les marques ima

ginables de ſon grand zele , &

d'une tres-grande fidelité & ca

pacité dans les affaires, A ſon

retour d'Italie il fut fait Con

ſeiller des Finances, & preſen
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| »

tement il vient d'eſtre nommé

Preſident du même Conſeil des

Finances. . |

Le ſieur Vandive , Libraire

ruë S. Jacques, à l'Enſeigne du

du Dauphin , debite un Livre

intitulé, Manifeſte de son Alteſſe

Electorale de Baviere. Za Lettre de

Son Alteſſe Eleftorale de Cologne à

Sa Majeſté Imperiale, du 19. Mars

I7o2. en Zatin & en François.

- Avec des additions oà il eſt parlé

des Regaux des Princes de l'Empire

& de leurs droits de Souveraineté »

qui ont eſté rétablis à la Paix de

Weſphalie par la Couronne de Fran
ce, & auſquels la Cour de Vienne

s'efforce depuis ce temps-là de donner

chaque jour quelque nouvelle at

teinte, -
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Rien n'eſt plus curieux que ce

Livre , & il ſeroit à ſouhaiter

qu'il ſe répandiſt chez tous les

Peuples de l'Europe, afin qu'ils

fuſſent inſtruits à fond des ve

ritez qu'il contient, & que ceux

qui gouvernent n'ignorent pas »

ou du moins ne doivent pas†
rer, rien n'eſtant plus neceſſai

re dans la conjoncture preſente

pour rendre juſtice à ceux à qui

elle eſt dûë. - ·

* Le ſieur Couſtelier, ruë S.

Jacques au Cœur - bon , vend

un Livre intitulé , la Zangue.

Quoy que ce Livre ait un titre

fort court, ſon utilité ne laiſſe

pas d'eſtre fort étenduë pour la

conduite de la vie : vous en

pourrez juger par les vingt ſept

Traitez , ou Chapitres qu'il
v



contient ; qui ſont, I. De la con

verſation. 2. la Zangue du Babil

lard 3 la Zangue du Silentieux.

4- la Langue du Diſeur de bons
mots, 5. la Langue du Poliſſon.

6. la Zangue du Railleur. 7. la

Langue de celuy qui diſpute 8. la

Zangue de l'Opiniaſtre. 9. la Lan

gue de l'Etourdy. 1o. la Zangue du

Complimenteur 11. la Langue de

celuy qui louè. 12. la Langue du

Flatteur. 13. la Langue du Men

teur 14. la Langue de celuy qui ſe

vante. 15. la Langue du Mediſant.

16 la Langue de celuy qui jure.

17. la Langue de celuy qui promet.

18. la langue du Nouvelliſte. 19. la

langue de celuy qui fait des rapports.

2 o la langue de celuy qui conſeille. .

21. la langue de celuy qui fait des

meprimendes, 22, la langue de celuy
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qui inſtruit 23. la langue de celuy

à qui on confie, ou qui conffe unſecret.

24. la langue des Femmes. 25 la

langae de l' Amour 26. la langue de

celuy qui ſe plaint 27 la langue

de celuy qui conſole. Chacun de

ces Traitez contient pluſieurs

Maximes , & chaque Maxime

eſt ſuivie de ſolides Reflexions

que l'Auteur fait ſur luy-même

& ſur les autres d'une maniere

· judicieuſe & polie, & ſans avoir

d'autre vûë ( puiſqu'il ne veut

pas eſtre connu ) que l'intereſt

du public ; c'eſt dans cettemê

me vûë qu'il donne dans le der

nier Traité les plus forts prin- .

cipes dont on ſe puiſſe ſervir

pour ſe conſoler dans les plus

ordinaires diſgraces de la vie.

· Quand il n'y auroit dans ce Li

-

+



vre que ce Traité, on devroit

preſque toûjours l'avoir à la

main , parce qu'on a preſque

toûjours beſoin des remedes

qu'il renferme.

| Il paroiſt icy un Livre qui fait

grand bruit , il eſt intitulé Ec

cleſiaſtice juriſdiftionis vindiciae ,

&c. & ſe vend chez le ſieur Ma

zieres, Libraire ruë S. Jacques,

à la Providence. Comme il y a

beaucoup de choſes à dire ſur

ce Livre qui mcrite l'attention

du Public , & que l'Article en

doit eſtre long , je me trouve

obligé de le remettre juſqu'au

mois prochain. -- ,

Je vous envoye l'unique Re

lation qui ait eſté faite dans les

formes de ce qui s'eſt paſſé au

prés de Gibraltar , cntre cinq
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Vaiſſeaux du Roy & trente

cinq Vaiſſeaux ennemis,accom

pagnez de quelques Fregates &

de quelques Brulots.CetteRe

lation a eſté écrite par un Offi

cier du Magnanime, & envoyée

· à Malaga à un autre Officier

de Vaiſſeau , qui y a ajoûté -

pluſieurs circonſtances qui · luy.

eſtoient venuës d'ailleurs , &

d'autres dont il avoit eſté té

moin luy - même ; de maniere .

· que cette Relation doit eſtre

complette , auſſi la trouverºº

vous fort curieuſe Les Nouvelrº

les publiques de Hollande ont

donné un lambeau de relation,

à qui elles donnent le nom de

Relation de Mrde Pointis com- !

· me ſi c'eſtoit une Relation en-4

tiere , mais il n'y entre aucun

détail, & elles ſe ſeroicnt bien

-



GALANT 353
gardé d'en donner, puiſque ce

Combat eſt peu glorieuxaux en

nemis, & l'on peut dire même

que plus on en approfondit les

particularitez, plus il ſe trouve

à leur honte. Mr de Pointis n'a

point écrit de Relation dans les

formes, parce qu'elle auroit dû

eftre remplie de beaucoup de

choſes à ſa gloire, dont ſa mo

deſtie l'a empeſché de parler.

il a ſeulement écrit quelques

Lettres à ſes Amis ,†

quelles il a parlé fort ſuccinte

ment de l'action ; mais en don

nant toutes les loüanges dûës

aux cinq Vaiſſeaux qui ont ſoû

tenu le Combat contre un nom

bre ſi ſuperieur au leur. Voicy

la Relation dont je vous viens

de parler. - |

| Avril 17o5. Gg
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" . - . : - - . - º - º , * : s ., à * º

· A Malgue le 31, Mars 17o5.

" Ze 2 I. de ce mois à la pointe du

jour, on fit à la rour de la pointe

de carnere les ſignaux dont on étoit

convenu pour marquer qu'il entroit

dans le Détroit plus de quarante

Vaiſſeaux ; ce qui fit qu'à l'inſtant

mo4re General fit faire celuy de cou

per les cables e#- d'appareiller au -

pluſéoſ pour éviter les ennemis ,

· étant perſuadé que ce ne pouvoit

| eſtre qu'eux, les ſçachant à Liſ

bonne preſts à en partir pour venir

à Gibraltar Quoique cet ordre fuſt

executé avec toute la promotttude

poſſible par les vaiſſeaux l'Ardent

commandé p ar Mr Patoulet; l'Ar -

rogant , par Mr des Herbiers ;

· le Marquis , par Mr de Muny ;

.
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le Lys , par Mr Lauthier , & le

Magnanime, Par Mrde Pointis,

les ennemis étantPeur lors à prés de

*iº lieues de nous, en moins de

*rºis feares ils eurent environné le

s Rºaiſſeau l'Arrogant » qui aprés

#e défendu a tant que la foi

4leſſe de ſan équipage cauſe par

· les maladies , le permit ,#rendit
#eux. Peu aprés'le Marquis &

*Ardent eurent le meſme ſort ; .

mais aprés avoir fait une reſiſtance

/arprenante & · avoir ºſté abordex.,

ſºavoir, le Marquis par un L，.

glous, à ce 4ºº mogs avons fugexmal.

gré l'épriſſear de la fumée qu'ily a •

º Pareille occaſion , & 4'Ardent -

tepouſſa ſan premier . abordage » 6º

4º7*'aſſailli par ſept ou bu§ v .

*# ºnemis, nous parut échouer 2

, auſſ2-bien 4a'un Hollandois 48i

G g ij
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l'abºrdu une ſeconde fois, cependant

*ne heure aprés nousfumes fortéton

nex.de les veir tous deux à flot, &

regagner l'armée ennemie au f10/M-•t

bre de trente-cinq . Vaiſſeaux de

gºerre , deux Giliotes , deux Bru-,

ºts & cin1 Bâtimens de charge,

C'eſt un miracle comme le Lys &

nºus ſºmmes ſorus à ſ bon marché de

ºttº affaire , c'eſt-à-dire que nous

n'ayons point eſté pris, & qu'aprés

4uatre heures de combat contre au

mºins cinq ou ſix º'aiſſeaux à la

fois , & qui ſé relevoient & nous

cananvient devun , derriere & aux

cººk , nºus ayons percé tout ce qui

s'ºppºſoit à noſtre paſſage , e3 nous

ſoyens allé échouer à la Coſte. Avous

en avons l'obligation à noſtre grande

· Artillerie qui étant tres - diffcile à

ſaitenir fºiſoit arriver en moins,

- à

|
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t - d'une heure tous les vaiſſeaux gºt

- s'y expoſoient , marque infaillible

qu'elle les incommodoit & qu'elle

· nous a fait reſpeſier de Mr zaée,

| , , General Anglois , qui ne s'eſt ap

º ` - proché de nous que de la portée du

· mouſquet , encore n'y reſta.t ilpas

lºngtemps. Qaant à deux Portugais

à trois ponts qui étoient de 'Eſa
- dre de Mr · Zake , ils ne firent

qu'aprocher & s'en retourner par

le plus court chemin. Les Hollan

dois ont fait à leur ordinaire, c'eſ

à-dire , qu'ils nous ont pourſurvis .

, avec route la valeur& toute l'opi

' niatreté poſſible Le Lys s'eſ? diſc

tingué en cette occaſion au de.là de

tout ce qu'on peat imaginer. Zes

ennemis au nombre de dix on douze

Vaiſſaux , l'env ronnoient de

toutes parts , & prétendoient l'em. .
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pºſther de s'aller échouer à terre ;

mais lºy au milieu de tant d'enne

ºnis faiſait anſ grand feu de tau

· tºº Parts , qu'il les écarta & ſe fit

faire place par tout pour parvenir à

s'échouer & à ſe brûler afin de ne

pas laiſſer un ſi beau Vaiſſeau
entre les mains des ennemis , Mr

Zaathier qui le commandoit s'étant

attiréune gloire ſans pareille , &

l'approbation generale de tous les

Françºi, en cette occaſion. Ce com

4at quºtqu'in gal, ne laiſſe pas de

feuter beaucoup aux ennemis, pla

ſſeurs de leurs Vaiſſeaux étant de

matex & deux ayant coulé bas,ſ#

ſ l'on en croit les Éſpagnols ; mais

cela merite confirmation. C'eſt tout

· ce qae je puis vous aparendre à ce

ſa et. Zes ennemis voyant qu'ils

ne pouvoient plus ſuivre le Lys &
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éord & regagnerent le large, & ſe

contenterent au lieu de continuer à

nous canoner , ce qui auroit fait

perir la plus grande partie de nos

équipages , de nous en voyer deux

Brulots, que noſtre feu empeſcha de

nous approcher ; cependant nous

n'avons pas laiſsé de perdre beau

coup de monde, pluſieurs s'étant jet

*ez à la mer, ſur tout de l'équipage

du Lys , malgré toutes les pré.au

tion que l'on a pû prendre pour

Pempeſcher.Tout le reſte de nos hui

pages a eſté mis à terre avant la

nuit ; aprés quoy Mr de Pointis,

qui en fut averti , & qui n'a point

voulu ſortir de ſon Nuvire avant

cela , en ſortit & alla s'em 3 ar

quer dans ſon C not que Afr de

| Champigny luy avoit amené, &
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attendit à l'échelle Mr le Cheva

lier de Beaumanoir , noſtre premier

Zieutenant , qui les vint joindre

après avoir mis luy-mème le feu dans

le Magnanime.

- T u, nos Officiers & nos Gardes

de la Marine ont parfaitementbien

fait dans cette occaſion ſans que

nous en ayons perdu, Mr de Saint

Marc, Lieutenant, a eu le viſage

dr les mains brûlées d'une Gar

gouſſe à qui un coup de canon mit le

feu , Mr le comte Govelo , Garde

de la Marine , & frere de Mr le

comte de Vertus, Guidon des Gen -

darmes de la Garde , a effé auſſº

érulé ; Mr de Beaumanoir a eu une

legere bleſſure pré, le talon. -

Nous comptons entre les taex,

bleſſex & noyex dans le Lys , &

nous cent cinquante hommes ; dans

le Lys
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le Lys, Mr de Baudinard, Garde

de la Marine, a en la cuiſſe empcr

tèe, & Mr de Belanger, auſſi Garde

de la Marine, a effé bleſſé aux deux

jambes. Mr Aaathier , Comman

dant le Lys , a eſté bleſſé à la joue

à l'oreille. . · · · · · ·

· On ne ſçauroit trop donner

de loüanges à Mr Lauthier, &

pour bien connoiſtre celles qu'il

merite , il n'y a qu'à ſe repré

ſenter le Vaiſſeau le Zys qu'il

commandoit , carené d'un an &

»

ui ne va point , - contre une .

Éſcadre ou Armée de quarante

Vaiſſeaux de guerre tous frais,

allant dans la derniere perfec

tion , qui l'environnoient de

toutes parts , & qui par un

grand feu à portée du mouſquet

des ennemis , ſe fait faire place

Avril 17o5. Hh
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au milieu d'eux tous , & , va

s'échoüer , malgré eux , ſauve

ſon monde & brûle ſon Vaiſ

ſeau à la vûë de tant d'ennemis

honteux de ne l'avoir pas pris,

aprés, le grand feu de canon

qu'ils avoient fait ſur luy,

Je ne dis rien de Mr de Poin

tis , parce que j'aurois tropi de

choſes à en dire,& que ſa bonne

manœuvre & ſon intrepidité

luy ont fait meriter la plus

grande partie de la gloire d'une

action qui a roulé ſur luy » &

ui rendra la gloire & l'intre

pidité des François immortelles,

& fera craindre à l'avenir à

tous les ennemis qu'ils auront

ſur mer , de les attaquer lorſ

qu'ils ne ſeront pas cinq ou ſix

fois plus forts qu'eux. On doit



remarquer que Mr de Pointis

s'eſt fait reſpecter des ennemis,

meſme aprés s'eſtre fait échoüer,

puiſqu'il a ſauvé tout ſon mon

de , juſqu'aux bleſſez meſme,

dont aucun n'a eſté pris, & qu'il

n'eſt ſorti de ſon Vaiſſeau que

le dernier. - : -

| ºi Le 13 de ce mois, à neuf heu

res & demie du matin, Monſei

gneur le Duc de Bretagne fut

laiſi tout d'un coup d'un ca

tharre ſuffoquant , cauſé par un

· mouvement de dents , qui fut

ſuivi de violentes convulſions

réïterées frequemment. Elles

furent ſuſpenduës par les reme

des auſquels on eut recours ,

pendant trois heures & demie ;

de ſorte qu'il parut preſque re

venu dans ſon eſtat naturel ;

Hh ij
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mais une cinquiéme attaque de

convulſions ayant abſolument

ſerré ſa poitrine, il en fut étouf

ë ſur les ſept heures du ſoir.

Ce Prince eſtoit âgé de neuf

mois & dix - neuf jours, eſtant

né le 25. de Juin de l'année der

niere. · -

# A peine la maladie de Monſei

gneur le Duc de Bretagne euſt

elleeſtéſçuë à Paris que le P. de

la Chaiſe partit pour ſe rendre à

Verſailles. Il arriva avant ſa

· mort , mais il ne vécut pas long

· temps aprés. Lorſqu'il fut expi

- ré, le Roy dit au P. de la Chai

ſe en parlant de ce Prince : ce

n'eſt pas luy que je plainſ ; il eſt bien

heureux , & nous ſommes dans des

places difficiles pour le ſalut. Ce

Monarque dit à Madame la Du-,

- , - r
-- .

•4 •
-
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cheſſe de Bourgogne : Dieu vous

l'avoit donné, Madame, Dieu vous

l'a oſté; il eſt le maiſtre. Si toute

la Cour,qui s'eſtoit renduë chez

le Roy pour marquer ſa dou

leur par ſa preſence , demeu

ra muette par reſpect & pour

mieux faire voir la douleur

qu'elle reſſentoit, cette douleur

ne l'occupa pas entierement, &

elle fut partagée par l'admira

tion§ donna ce qu'elle en

tendit dire à Sa Majeſté, & par

· · la maniere heroïque & chré

tienne avec la quelle elle ſoutint

la douleur dont elle eſtoit pene

trée. Celle de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne n'eſtoit pas

moindre & ce Prince ne la ſoû -

tint pas avec moins de dignité

& de reſignation & ne fit pas

Hh iij
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-

a
-

voir une conſtance moins chré

tienne à la ſupporter. On vou

lut luy repreſenter tous les mal

heurs dont S. Louis avoit eſté

attaqué pendant ſon regne, &

ce qu'il avoit ſouffert du coſté

de ſes enfans, & luy faire voir

la conſtânce avec laquelle il

'avoit ſupporté tout ce qui luy

· eſtoit arrivé de plus doulou

reux Ce Prince répondit qu'il

le ſavoit bien; mais qu'il y avoit

· une grande diſtance entre S. Louis

& luy. La grande pieté de ce

* Prince eſt ſi connuë que toute

la Cour eſtoit perſuadée qu'il

^ ſçauroit mettre en uſage pour

· ſe conſoler & pour ſe reſigner

* aux volontez du Ciel , toutes

· les vertus qu'il pratique tous les

jours. Je n'oſe m'expliquer plus
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· au long là-deſſus, perſuadé que

· je ferois mal ma Cour , la mo

· deſtie de ce Prince m'eſtant

· connuë. . . :: -
• *

• : • • • !

| ... Je ne vous rapporte point icy

, ce que Monſeigneur le Dau

phin a dit dans la douloureuſe

ſituation où il s'eſt trouvé à

' l'occaſion de cette mort.Je vous

diray ſeulement que ce Prince

· A toûjours égal a fait voir une

· douleur auſſi ſage que ſa ten

· dreſſe a toûjours eſté grande

• pour ſon auguſte Famille , &

a qu'il y a joint une reſignation

| | heroïque. . -

, Je ne vous feray point icy le

• détail de la pompe funebre de

a ce Prince, puiſqu'il a eſté rendu

, public, Je vous diray ſeulement

qu'il fut conduit à S. Denis par

Hh iiij
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Monſieur le Cardinal de Coiſ

Iin , Grand Aumônier de Fran-.

ce, & par Madame la Ducheſfe

de Ventadour , Gouvernante

des Enfans de France, accom

pagnée de Me de la Lande ,

Sous Gouvernante, & que Mon--

ſieur le Doc de Bourbon avoiti

· eſté nommé par le Roy pour
faire les honneurs de ce Con

voy. Le Caroſſe dans lequel

eſtoient le corps & le cœur de

Monſeigneur le Duc de Breta

gne eſtoit precedé & ſuivi de

pluſieurs détachemens des trou- .

§ de la Maiſon du Roy, Le

étachement des Mouſquetaires

gris eſtoit commandé par Mr

d'Arragnan , & celuy des noirs

par Mr de Canillac : celuy des ,

· Gendarmes par Mr de Treſnel :

-

-
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celuy des Chevaux legers par*

· Mr de Pourpris : & celuy des

-§§ ſuivoient

· le Caroſſe & fermoient la mar

che, par Mrde Scheladet.Mon- .

ſieur le Duc de Treſmes , pre

mier Gentilhomme de la Cham

| bre, & Mr l'Abbé de Sourches,

| Amônier du Roy de quartier ,

| eſtoient dans ce Caroſſe , qui

| eſtoit accompagné de 24. Pages

, de la grande & de la petite Ecu

· rie à cheval , & d'un grand

| nombre de Valets de pied , qui

rtoient tous des flambeaux

· de cire blanche, auſſi bien que .

tous les détachemens des trou

· pes dont je viens de vous parler. .

| | Au retour de S. Denis le cœur

de Monſeigneur Duc de Bre

tagne fut porté au Val de Grace
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dans le même ordre. . _

Je vous envoye deux Epita

phes ſur la mort de Monſeigneur

le Duc de Bretagne : la premie

re eſt de Mr de Meſſange, & la

ſeconde de Mr Tremaile. - ,

Cy-giſt des François l'eſperance,

Ze tendre & juſte amourdu plus puiſ
， ſant des Rois , » : e ,

L'ornement inoüi de l'Empire Fran
-

| >
fois , . . - - à - - - 2s

Dont?Univers n'eutd'exemple qu'en
· · · ， sº - º

Ne pleurex pointſarſon tombeau :

· Son calme eſt doux, ſon ſort #

beau ;

Et la perte pour nous n'en eſtpa ſans
reſſource ; • * ^ ,

Puiſque le Ciel habile à répandie

ſes dons ,

v,
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| Nous en laiſſe l'auguſte Source .

Qui nous rendra bien-ioſt autant que

a nous perdons. · ·

, ， , , , , : · · · | • | | -,

· · A U T R E. -

Cy.giſ un Prince né pour le Trône

de France. -

La triſte mort nous l'a ravi dés le

- Berceau : · · ， ， , º5

Plus qu'on ne vit des feux briller à

- ſa naiſſance,

Il couleroit de pleurs ſur ſon Royal

• Tombeau, -
- 2

S'il ne portoit déja la ſeule des coa
. " # : 70/1/764 » - : - : ſ

Preferable aux Etats de ſes puiſſans

Ayeux,

Et s'il ne nous reſtoit deux auguſtes

Perſonnes - º .

Pourfaire encor ceſſet nos beſoins &

- nos vœux. -
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| Le Lundy 27. Avril Mr de

Guiry, Chevalier Seigneur de

Noncourt & de Rouſieres,épou

ſa Madlle de Malezieu , fille

de Mr de Malezieu, Chevalier

Chancelier de Dombes , Sei

gneur de Chaſtenay , l'un des
dix Honôraires de l'Academie

des Sciences , & l'un des Qua

rante de l'Academie Françoiſe,

& de Dame Françoiſe Faudel

de Favereſſe. Son Alteſſe Sere

niſſime Madame la Ducheſſe du

Maine vint exprés de Marly,
coucher àv§ Elle fit

l'honneur à la jeune Mariée de

la mener à l'Egliſe Paroiſſiale,

où la ceremonie fut faite par

Mr l'Abbé de Malezieu, & au

retour , cette Princeſſe qui ne

manque à rien de tout ce qui
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peut faire plaiſir aux perſonnes

qu'elle honore de ſes bontez ,

donna la chemiſe à Madlle de

Malezieu. Il y a long temps que

Madame la Ducheſſe du Maine,

dont le diſcernement fin & deli

cat n'eſt touché que du vray me

| rite, a appellé la jeune Mariée,

à ſon intime familiarité, & à ſes,

plaiſirs toûjours reglez par la

raiſon & par la ſageſſe. Madlle

deMalezieu à preſent Me deGui-,

ry, a en effet mille bonnes qua-.

litez. Elle a une phyſionomie .

douce & inſinuante qui luyat

' tire les cœurs , ſans qu'on la

connoiſſe 5 elle joüe du Clave

cin , ſçait la Muſique & chante

comme les Maiſtres. On ne s'é

- tonnera pas qu'elle ait reçû une

cxcellente éducation , quand
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on fera reflexion qu'ellc a eſté

élevée par la même perſonne,

ui a eſté choiſie pour élever

tant de grands Princes, & que

· Me ſa mere, Gouvernante des

Enfans de Monſieur le Duc du

Maine, ne luy a jamais donné

que de grands exemples de ſa

geſſe & de vertu, La famille de
Mr de Malezieu eſt établie de

puis pluſieurs ſiecles à Paris, où

elle a donné pluſieurs perſonnes

diſtinguées dans l'Epée & dans

la Robe. Elle eſt alliée aux Sain

tions, aux Andrés , aux Par

faits, aux le Coigneux. Le cin

quiéme ayeul de la Mariée ſe

, diſtingua fort dans les guerres

de la Religion , & mourut Lieu

(CnaIlt† & Gouverneur

du Soiſſonnois; mais ſans puiſer
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dans l'Antiquité, pour relever

la naiſſance de Me de Guiry,

il ſuffit de dire qu'elle eſt fille,

de Mr de Malezieu, dont leme

rite rare & generalement recon

nu eſt au deſſus des titres & des

éloges. Quant à la Maiſon de

Guiry, perſonne n'ignore qu'el

le eſt des plus conſiderables du

Royaume , & qu'elle deſcend

inconteſtablement des anciens

Seigneurs Sicambres. Elle tient

depuis plus de huit ſiecles un

des premiers rangs parmy la

haute Nobleſſe du Vexin. Elle a

donné à la France pluſieurs Pre

lats & pluſieurs grands Cham

bellans de nos Rois. L'illuſtre

S. Romain eſtoit de cette Mai

ſon; ce qui ſe prouve par des

titres & par des monumens pu



376 MERCURE
-

blics , dont il n'eſt pas poſſible

de douter. Ony.juſtifie plus de

trente degrez de filiation non

interrompuë , & le dixiéme

ayeul du Marié fut donné en

ôtage pour la perſonne du Roy

, Jean, aprés la bataille de Poi
tiers. Mr de Guiry, dont il s'a

it , a eu l'honneur d'eſtre Page

e la Chambre du Roy, & eſt

fils de Mr de# , Lieutenant

general du Païs d'Aunis& Gou

verneur desTours de la Rochel

le, qui a laiſſé une grande repu

tation de valeur , de conduite

& de probité dans les Gardes du

Corps de Sa Majeſté, dont il a

CUl l'honneur deſtre fortlong

temps Enſeigne. " | | .
{,

- · · - ' · · -

· Il eſt temps de vous parler du,
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siege & de la priſe de Veruë ,

& ce que j'ay à vous en dire ,

merite voſtre attention. On a

de tout temps regardé les longs

Sieges comme étant tres-pré

judiciables aux aſſiegeans, tant

parce que pendant leur durée

ils pourroient faire d'autres

conqueſtes, que parce qu'il pa

roiſt vraiſemblable que les aſſié

geans perdent plus que les aſ

fiegez , parce qu'ils ſont plus

expoſez , cependant le ſiege de

Veruë fournit un exemple con

traire à ces deux choſes Ce

ſiege a eſté commencé dans une

ſaiſon fi avancée que quand il

n'auroit duré qu'un mois , la

ſaiſon ſe ſeroit trouvée trop

mauvaiſe pour entreprendre un

autre ſiege aprés la priſe de cet

Avril 17o5 . I i '
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te Place ; ainſi la longueur de

ce ſiege n'a rien derangé, com

me vous allez voir. Si les trou

pes qui le formoient n'ont pas

eſté en plein quartier d'hyver ,

elles eſtoient cantonnées &elles

ne pouvoient ſouffrir que fort

loin à loin dans les jours qu'elles

montoient, à leur tour, la tran

chée dans laquelle il n'y avoit

rien à craindre, ou du moins

tres-peu de choſe. Monſieur de

§ regardant ce fiege

pluſtoſt comme un blocus que

comme un ſiege qu'il vouloit

pouſſer vivement , ce Prince

· ſçavoit qu'il ne le pouvoit faire

ſans expoſer ſes troupes & ſans

en perdre la plus grande partie,

à cauſe du nombre infini de mi

nes qui étoient dans la Place ,

- !
| --
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& dont il étoit tres-bien ,#
Il diſoit tous les jours , qu'il

aimait mieux que la priſe de cette

Place faſº reculèe, que de perdre un

ſeul Grenadier. Auſſi ne perdoit

on pas devant cette Place huit

hommes en dix jours ; ce qui a

eſté ſouvent remarqué. Pendant

que ſes troupes étoient ainſi en

repos, & qu'elles ne laiſſoient

pas de travailler à l'avancement

de la priſe de la Place, en obli

geant les ennemis à conſommer

leurs vives & leurs munitions5

les recruës de ſon Infanterie ,

qu'on luy envoyoit de France

toutes faites, & ſans leſquelles

il n'auroit pû entreprendre au

cun autre ſiege , quand Veruë

auroit eſté pris pluſtoſt, avan

çoient toujours auſſi-bien que

Ii ij
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valerie que luy
#. de ſa Ga - - -

amcnoient les Officiers à qui il

n'avoit point refuſé de congé
pour les aller faire où il leur

plairoit : c'eſt ce qui fait que ce

Prince ſe trouve preſentement

auſſi en état d'ouvrir la Cam

Pagne , que s'il n'avoit point

eſté occupé pendant tout l'hy

ver au ſiege de Veruë. Il vient.

de mettre en quartiers de ra-.

fraichiſſement ſoixante Batail

lons complets de ſaaſeule ar

mée, & ſoixante- dix Efcadrons,

& l'on aſſure que ces troupes

ſont les plus belles du monde,

& qu'il ne manque pas un

homme dans tous les Corps.i

Quant à ce qui regarde le

Siege de Verruë , il ne s'eſt

Padé que trois actions rcmars



ables pendant ce ſiege, qui

nt voir que nous n'y avons

perdu preſque perſonne , pen

dant que Monſieur de Savoye

: a perdu non-ſeulement toute

a Garniſon qu'il avoit dans la

Place au commencement du

ſiege, mais meſme prefque toute

ſon Infanterie avec laquel'e il

rafraichiſſoit ſouvent la Gar

niſon , & dont il ne luy reſte

pas deux mille hommes, C'eſt

un fait conſtant, generalement

connu & auquel on ne peut faire

de replique ; ainſi la§
du ſiege de Veruë nous a eſté

beaucoup plus avantageuſe que .

ſi ce ſiege avoit duré moins de

temps, puiſqu'elle a ſervi à rüi

ner , entierement l'armée dè

Monſieur de Savoye, & à con



ſommer inutilement une quan

tité prodigieuſe de proviſions

c& de munitions, pendant que

nous inondions tous les jours

la Place de nos feux ſans pou

voir faire de perte conſiderable,

parce que nous ne donnions

point d'aſſaut &que nos troupes

n'étoient peint découvertes.sa

-- Les trois actions qui ſe ſont

paſſées à Veruë pendant le ſie

ge, ſont la priſe de Gueréignan,

qui ne nous a pas ſeulement

couté un ſoldat , puiſque Mon

ſieur de Savoye ayant†
un deſerteur que Monſieur de

Vendoſme le, devoit attaquer

dans ſon Camp de Creſcentin ,

ce Duc en fit retirer toutes

ſes troupes , dont il crut avoir

beſoin pour groſſir ſon armée,

-
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& les noſtres fe faiſirent auſſi

·toſt de ce Poſte & des équipa

ges que les ennemis n'avoient

pas eu le temps d'enlever ; CC

pendant le Pô eſtant groſſi en

une nuit , Monſieur de Vendoſ

me ne put executer ſon entre

· priſe, mais ſon projet ne laiſſa

pas de luy procurer le Poſte de

Guerbignan , dont il ſe mit en

†º ſans perdre un ſeul

homme. . # : . · - º :

· La ſeconde aétion eſt remar

quable & digne de Monfieur de

•Savoye qui ne manque ny de

valeur ny d'imagination pour

tenter de grandes choſes , &

pour faire parler de luy. Il fit

attaquer noſtre tranchée à re

vers & par les deux flancs,

L'entrepriſe étoit auſſi belle &
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-

auſſi grande qué difficile ; mais

-comme il avoit affaire à des

François , & que Monſieur de

Vendoſme qui venoit de ſortir

de la tranchée & qui n'en étoit

as éloigné , y revint auſſi toſt,

'entrepriſe ne reüſſit point , &

nous ne perdimes que quelques

perſonnes tuées par la premiere

décharge des ennemis , dont

Mr de Chartogne fut du nom

bre Les ennemis furent donc

obligez de ſe retirer, & com

me ils ne le pouvoient faire ſans

montrer le dos,& qu'ils étoient

- obligez de paſſer par une por

te , appellée , la Porte du Se

cours, par laquelle ils ne pou

voient paſſer tous à la fois, ils

furent preſque tous tuez Je ne

§ point ſur cette action

dont
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dont je vous ay déja donné un

long détail, & dont je ne vous

parle icy que parce que je me
, fuis propofé de mettre dans cet

article un abregéde tout le ſiege.

# La troiſiéme action a eſté la

priſe du Fort de communicatiºn &

· de la Redoute qui couvroit le

Pont de bateaux , de même que

duPont de bateaux Monſieur dé

| vendoſme auroit fait cette ex-i

pedition beaucoup pluſtoſt ſi les

neiges de luy avoient permis 9 -

majs gelles eſtoient ſi hautes

qu'il ne put attaquer pluſtoſt
ce,Fort de communi ation avec ſes

retranchemens ; mais il eut l'a-º

vantage de l'empºrºr ſi-toſt

qu'il l eut attaqué & d'en faire,º

ſans perdre preſque perſonne ,º

toute la Garniſon priſonniereº

Avril 17o5. K k -



386 MERCURE
de gucrre , auſſi-bien quei ls

Gouverneur. Son Alteſſe ſe

-# à attaquer Monſieur

· Duc de Savoye dans ſon

Camp de Creſeeatinimais ce Dua

en ayant eſté averti , ne jugea

pas à propos de l'y attendre &

#retira à Chivas , où il réva au

moyen de ſauver la Garniſon

de Venuë , ſans ſe mettre cn

† de ce que les malades &

les bleſſez devicndroient, puiſ

u'ils n'auroient pas eſté en

état de ſe ſauver , ſi le projet

avoit réuſſi. C'étoit d'engager

le Gouverneur de faire mettre

le feu à quelques mines , & de

· ſe ſauver avec ſa Garniſon par

un endroit qu'il avoit marqué »

pendant que le bruit qu'auri

roicnt fait lcs mines 2 auroients
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/

attiré les François du coſté où ,

elles auroient joüé , & qu'il ſe

ſeroit mis en état de fermer le

paſſage aux troupes qui au-,

roient pû marcher du coſté par

où il vouloit que le Gouver»

neur ſe ſauvaſt, mais Monſieurs

de Vendoſme en ayant eſté,

averti donna de ſi bons ordrest

pour empefcher I'execution de

ces projets qu'on ne ſe mit pass

cn état de les executer. ， .

º Monſieur de Savoye ayant

abandonné ſon Camp de Creſ- .

centin, il n'y avoit pas lieu des

ereire que Vernë puſt tenir en

eóre longtemps. La Place éroit

· toute ouverte, elle ne pouvoit

plus eſtre ravitaillée & elle ne

pouvoit plus recevoir de vivres

iiy de munitions. Il eſt vray

Kk ij
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qu'elle en avoit encore pour.

prés d'un mois de temps ; mais,

malgré toutes : les choſes dont

elle étoit bien pourvuë , il luy ,

auroit eſté avantageux de ſe

rendre , puiſqu'il n'y avoit au-,

eun moyen de l'empeſcher .

d'eſtre priſe un jour, & qu'elle

pouvoit épargner le monde

qu'elle a perdu depuis la re-.

traite de Monſieur de Savoye,

à Chivas juſqu'au jour qu'elle

a eſté priſe. Le Gouverneur ſe

trompoit , lorſqu'il s'imaginoit

que Monſieur de Vendoſme ,

impatient de la longueur du

Siege , ne manqueroit pas de

donner pluſieurs aſſauts pour

le faire : finir , & il comptoit

ue l'impatience & la valeur

† François leur couteroient
: i - # -

"-

- - - -

，

;
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:

cher , puiſqu'ayant un grand

: nombre de mines , il ne man

queroit pas de les faire joüer :

ce qui feroit perir les plus

intrepides , dont on ne man

· que pas de ſe ſervir pour un

:aſſaut 5 mais Monſieur de Ven

doſme n'écoutant que ſa pru-

dence en cette occaſion , ai

ma beaucoup mieux prendre

la Place plus tard que de l'a

: eheter ſi cherement ; d'ailleurs

il ne perdoit point de monde,

ſes troupes étoient bien à cou

vert , & ſes bombes & ſon ca

non faiſoient tous les jours di

minuer notablement la Garni

ſon, puiſqu'outre les morts il y

avoit tous les jours un ſi grand.

nombre de bleſſez , que les re

medes ayant manqué, on pre

- - - k iij
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|

noir les emplaſtres qui avoiene

·ſervi à ceux qui étoient morts de

·leurs bleſſures, pour les mettre

ſur les playes de ceux qui ve

· noient d'eſtre bleſſez. Enfin les

malades & les bleſſez étoient

dans le plus pitoyable état du

#monde, il n'y avoit plus de cou

-vert que dans le Donjon , où

· on ne les ſouffroit pas ; ainſi ils

· étoient dans les ruës, la plu

, part nuds & ſans cſtre ſoignez,

& expoſez aux injures du temps.

- & à nos feux. Tout cela dont

· Monſieur de Savoye étoit in

ſtruit , ne l'engagea point d'or

| donner au Gouverneur de ca

pituler, & trompé par les Alle- .

· mans qui luy faiſoient entendre

· tant par ceux qu'il envoyoit

dans la Place, oùil entroit toû

-
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jours quelqu'un , que par les

ſignaux dont il étoit convenu
avec le Gouverneur , il atten

doit à tous momens le ſecours

que vienne luy avoit promis ;

mais les troupes qu'il attendoit

· n'étant encore ny payées , ny

complettes n'étoient pas en état
de commencer leur marche , &

cependant Monſieur de Savoye

· perdoit tous les jours ſes trou -
pes les plus aguerries ll doit

, cette perte aux Allemans, puiſ

· que s'ils ne luy avoient rien pro

· mis , il auroit pris d'autres me

ſures pour épargner ſes troupes

, & peut-eſtre qu'il auroit pris un

, parti qui auroit empeſché ſa

- roïne totale , auſſi eſt-il inoüi

, que depuis dix mois que la Cour

, de Vienne luy promet des trou- -

,- Kk iiij
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pes , il n'ait pas reçû un ſeul

§. Il n'a deffendu Veruë

pendant prés de ſix mois , que

dans l'eſperance de ce ſecours,

& l'on peut dire que ce ſiege eſt

cauſe qu'il ſe trouve ſans armée

| à l'ouverture de la Campagne.

Pour reprendre le ſiege où je

l'ay laiſſé , le Gouverneur de

Veruë n'ayant plus d'eſpoir

d'eſtre ſecouru , & ſe voyant

preſque ſans vivres demanda à

capituler le fix d'Avril ;- mais

ayant appris que Monſieur de

Vendoſme vouloit que la Gar

niſon demeuraſt priſonniere de

guerre, & d'un autre coſté con

noiſſant que Monſieur de Sa

voye ne pardonne point à ceux

qui font de pareilles capitula

tions, il ſe trouva dans un cruel

| | | .

A
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| embarras, puiſqu'il étoit obligé

de ſe fier à la clemence de Mon

fieur de Savoye, en ſe rendant

priſonnier de guerre, ou à celle

du Roy & de Monſieur de Ven

· doſme en agiſſant en deſeſperé

& contre les regles de la guerre;

mais enfin ayant tout conſideré, ,

il crut qu'il agiroit avec plus

de ſureté , en pouſſant les cho

ſes aux dernieres extremitez &

en ſe rendant enſuite, plus per

ſuadé de la clemence de Mon

ſieur de Vendoſme que de celle

de Monſieur de Savoye , s'il

avoit conſenti pluſtoſt à ſe ren

reſolution priſe, le Gouverneur

fit mettre le 7. le feu à quanti

tée de bombes , de grenades ,

dc pots à feu & d'autres feux

dre priſonnier de guerre. Cette



394 MERCURE
)

—-

#artifice. Enſuite il demanda

de nouveau à capituler ; mais

on repondit qu'il falloit qu'il ſe

vendiſt à diſcretion. Le Gouver

neur ne pouvant encore ſe ré .

ſoudre à ſe rendre ſur cette ré

ponſe, fit joüer les mines qui

renverſerent les trois enceintes

& tous les ouvrages,à la reſerve

du Donjon où il ſe retira, & le

· lendemain 9. il ſe rendit à diſ

cretion. Il ſortit de la Place 4r.

Officiers, 16. Sergents & 7oo.

ſoldats des troupes de l'Empe

· reur commandez par Mr le Ba

| ron de Freiſing, Lieutenant

Colonel du Regiment de Ni2

grelli : & des troupes de Mon -

ſieur le Duc de Savoye, 15. Of

ficiers, 16, Sergens & 446. ſol-

dats commandez par Mr le
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Comte d'Entreve , faiſant en

tout plus de douze cens hom

me, cn y comprenant les Offi

ciers, l'Etat Major & trois cens

malades ou bleſſez. Il y a des

Lettres qui portent que toutes

ces troupes n'avoient pas de

quoi ſouper ce jour-là , & que

Monſieur de Vendoſme leur fit

diſtribuer des vivres.Ce Prince

dit au Gouverneur, qu'ayant fait

joiier ſes mines cöntre les regles de la

gaerre , & qu'ayant contrevenu à

ces regles en pluſieurs choſes , il étoit

conpable de mort ; mais qu'il eſpe

roit que le Roy trouveroit bon qu'il

luy laiſſaſ# la vie, ainſ qu'à la

| Garniſon. On a trouvé dans la

Place dix ſept pieces de canon,

dont trois ou quatre ſont de 24a.

livres de bale, cinq mortiers »
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| oºze milliers de§, quan

tité de boulets & de grenades ;

| & neuf drapeaux Auſſi-toſt

aprés la priſe de Veruë, Mon

ſieur de Vendoſme dépeſcha Mr

| le Marquis de Broglio pour en

apporter la nouvelle au Roy ,

& pour faire un détail à Sa -

Majeſté de tout ce qui s'étoit

paſſé en cette occaſion , dont ce

Marquiss'acquitta parfaitement
bien Cependant Monſieur de

Vendoſme envoya les troupes

dans leurs quartiers , & laiſſa

feulement ſeize bataillons au

Comte Albergotti pour faire

enlever l'artillerie & les muni

tions de la Place .. · · ·

, , Veruë eſt une Ville de Pié

mont, dans le Comté d'Aſt, ſur

las Frontieres du Montferrat &

«
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ſur les bords du Pô, à ſeize mil

les du Turin 3 elle eſt ſur une

éminence & tres-fortifiée. Les

Eſpagnols l'aſſiegerent en 1625«

Qn voyoit autrefois unc Inſ

cription ſur la Porte du Châ

teau, où il y avoit un Cochon

lequel ouvroit la gueule pour

engloutir un Raiſin qui luy pcn

doit ſur la teſte, avec ces mots :

: f , : º 2 - 1 : . _ . **

Quand quººo Portºpigliara l'uva,

44 Marqueſe di Monferrato pigſia.

# ra Verrua. - .. !

#ri, | : º ) . . - - t - f

s Cette Inſcription avoit eſté

miſe pendant les guerres des

Piémontois & des Ferrarois ;

mais lorſque le Duc de Feria

aſſiegea cette Ville - l'an 1625.

les Habitans de Veruë laiſſerent

• s : # ;



# MERCURE .
le même corps & changerene

ainſi les mots : | | " . .

, . - , • . : - . : # : .. $ )

gsando il Porco pigliara Pava,

Il Duca diFeria pigliara Verrua.'
•. ! | - . . ， - i .. | | :

· Le nom de Veruë eftoit com

mun à toutes les Places ſituées

fur des collines où ſur des ro->

chers La Ville de Veruë a prolº

duit de grands hommes& a don-'

né lieu à de grandes diſputes ſur

la verité de ſon origine. Poli

tien y a fait quelque ſejour auſſi

bien que Sacratus. C'eſt dansº

§ ·Ville que le†
baſſer quelques mois aprés qu'if !

†§§ priſon†

Il s'y plaiſoit fort & il y auroit

demeuré plus long-temps s'il

· n'avoit eſté rappellé à Ferrarc.º



| | Pendant le ſejour qu'il y fit ily

| rºvit ſon Amºnte, a laquelle il

changea quelque choſe. - .

| .. Pendant que Monſieur de

Vendoſme achevoit la conquê

ts de Veruë, Monſieur le buc

de la Feüillade achevoit celle

de la Ville de ce nom. Je dis

, aghavoit parce qu'il ne reſte

Plus qºº le Chaſteau à prendre,

#ºlue bien que la conqueſte en

ſ?i， fort difficile à cauſe de ſa

| #uation , il ne peut manquer,

· deſtre pris , à moins que ſes

vivres & ſes munitions ne du

rent éternellement , & que les,

troupes de ſa Garniſon ne ſoient

· cxemptes de maladie & de mort,

, & comme seſont des choſesim

| Pºſſibles.ilne s'agit que du plus
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ſous l'obéïſſance du Roy , ſoit

u'on en faſſe le Siege,ſoit qu'on '

§ de le tenir ſi ſerré

que rien n'y puiſſe entrer La

donqueſte que Monſieur le Duc

de la Feüillade vient de faire

conſiſte dans la priſe de Ville

franche, de Soſpello, du Fort .

ou Citadelle de Villefranche ,

des Forts de Montalban , dé,

Sant-Oſpitio, & de la Ville de

Nice. Toutes ces Conqueſtes :

ont donné beaucoup de gloire .

à Monſieur le Duc de la Feüil

lade, non pas à cauſe de la force.

des Places & de la longueur desf

Sieges ; mais parce qu'il s'eſt ,

trouvé dans des ſituations†
ſgû,baraſſantes , & qu'il a bien fgº

· prendre ſon partis : Les muni-.
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mions & le canon qui luy de.

voient ſervir dans ces expedi

tions , devoient arriver de

-Toulon , en même temps qu'il

arriveroit bavec ſes Troupes ,

mais les vents contrairest les

ayant arreſtez, il parut dans la

neceſſité de demeurer dans l'in

action, juſqu'à ce que tout ce

qu'il attendoit fuſt arrivé Pen

dant que les vents contraires

·faiſoient tous les jours redou

bler fon inquietude , & qu'il .

brûloit d impatience d'entrer

en action , il apprit qu'un Re

giment compoſé de pluſieurs

Nations & dont une partie avoit

cſté levée en Suiſſe & ailleurs

ſotrs le nom de Gardes de la Reine

d'Angleterre, avoit ordre de ſe

· : Avril 17o5. - L l '
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jetter dans Villefranche , &

-qu'il marchoit pour cet effet 5,

il envoya des Troupes pour le

chercher, le combattre & erm

pêcher l'execution de ſon deſ -

ein, & ces troupes remporte

rent l'avantage dont je vous ay

déja parlé, & ce Regiment fut

diſſipé en partie 3 mais Monſieur

de la Feüillade impatient d'a- .

| gir , & craignant que quelques

· troupes de ce regiment ne fiſ

ſent de nouvelles tentarives, ſon

· courage & l'impatience qu'il a

· voit d'agir luy firent entrepren

· dre le ſiege de VmHefranche,

· quoique fon canon ne fût pas

encore arrivé. Vous avez ſçû le

· ſuccés de ce ſiege, & que ce

- Duc fit bloquer le Châreau dans

, le mêne temps qu'il preſſoitda.

|
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Ville Auſſi toſt aprés la priſé
de la Ville,Monſieur de la Feüil.

· lade dépêcha Mr leChevalier de

Miane pour rendre compte au

Roy de ce qui s'eſtoit paſſé. Ce

Chevalier qui avoit eſté bleſſé

d'une pierre qu'une bombe a

voit fait écarter, a inſi que vous -

l'avez fçû, fut reçu de S. M,

| avec beaucoup d'agrément, &

· tºute la Cour trouva beaucoup

d'eſprit dans la maniere dont il
ſ rapporta les nouvelles dont il é.

· soit chargé, & dans ſes réponſes

-aux queſtions qu'on luy fit : ce

· pendantMonſieurde la Feüillade

· preſſoit toûjours le Château de

• Villefranche , & ce Duc ayant

· appris, avant que de s'en eſtre

· 2 rendu maiſtre , l'avantagerem

· porté par le Vice-amiral Laxe,,

Ll ij,
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crue que ce Vice-amiralaproº

fiteroi†cet aVant2#

& qu'il ne manqueroit pas de

ſe rendre devant Villefran*

che : ce qui l'obligea à preſſes

le ſiege de la ville de Nice ,

quoiqu il n'y pût employer alors

que deux pieces de canon &
qu'il ne fût pasencore maiſtra

des autres poſtes dont j'ay déia

parlé.Son canon eſtant arrivés

tous ces poſtes ne durerent guc

res , auſſi avoit-il. tellement

avancé & mis toutes choſes en

ſi bon eſtat, qu'il avoit lieu de

croire que tous ces poſtes ne

tiendroient pas long-temps a"

rés l'arrivée de ſon canon, La

| ville de Nice fit grand fou du

ſiea avant que le noſtre fût ve«

nu, & l'on peut dire que l'one

| | !
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n'a jamais tant brûlé de pou

dre en ſi peu de temps. Tout !

noſtre camp eſtoit couvert de

boulets,& l on entramaſſoit tous

les jours pluſieurs centaines.

JEnfin Mr le Marquis de Caraiſ

Gouverneur de la place paroiſ

ſoit animé de la même ardeur &

du même eſprit que Monſieur

de Savoye , & il ſembloit qu'il

fût réfolu de périr plûtoſt que

de rendre jamais ſa place Pen

u'il eſtoit ainſi animé, & que

s remparts eſtoient toûjours

en feu , ſon fils trouva moyen

d'entrer dans la Placeavec quela

ques ſoldats du regiment de la

Reine d'Angleterre; dont j'ay

déja parlé , & qui avoit eſté

pouſſé & diſperſé une ſeconde

fois, Il ſembloit que ce nou,
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veau renfort dût augmienter förr

courage , & luy, faire faire une

plus longue réſiſtance , mais dés

que noſtrc canon fûtarrivé, qué

Monſieur le Ducide la Feüilla

de eût paru en perſonne, & que

le canon eût commencé à tirer,

l'ardeur du Gouverneur & de

la garniſon fut bien toſt râlen

tie, & aprés une défenfe peu

opiniâtrée , ils monterent au

Château, & l'Evêque & les Of

ficiers de la V1lle vinrent auſſi- .

itôt apporter les clefs àMonſieur

le Doc de la Feüillade, qui fit

cntrcr quatre bataillons dans la

| Place, & Mr le Marquis d Uſ

ſon, que le Rov a nommé Gou

verneur de la Ville &du Comté

de Nice, en prit auſſi tôt paſſeſ .

ſion. La conquête de ce Païs qui
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b'a coûté qu'environ 2oo. hom

mes, eſt duë à l'activité & à la
conduite de Monſieur de la

Feüillade, & ik eſt conſtant que

· s'il n'avoit pas fait pouſſer auſſi

promptement qu'il fit le regi

ment de la Reine d'Angleterre,

& que s'il avoit attendu ſon ca

' non pour prendre Villefran

che, & pour avancer le ſiege

de tous les autres poſtes, & mê

me celuy de la ville de Nice,

il n'auroit commencé à battre

Villefranche que dans le temps.

que Nice s'eſt rendu , & que

quand il auroit attendu juſqu'à

ce temps là pour batire Ville

franche dans les formes, on

n'auroit rien pû luy reprocher »

ainfi j'ay eu raiſon de dire que ,

i la prompte reduction de tous ces
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-† qui ferment l'entrée aüct

ecoùrs que Monſieur le Duc

de Savove pouvoit attendre de

ce coſté-là , eſt dûë à l'activité

& à la bonne conduite de Mon

ſieur le Duc de la Feüillade ,

qui ſans canon & preſque ſans

munitions n'a pas eſté un mo

ment ſans agir aprés ſon arrivée,

& qui a continué en même tems

ſans canon de ſiege de pluſieurs

oſtes , avec autant de vigueur

& d'intrépidité, que ſi ſon ar

mée avoit eſté munie de la plus

formidable artillerie : Je dois

rendre la juſtice à Mr de Vau

vré que ce Duc duv a renduë

dans pluſieurs de ſes Lettres. Il

eſtoit lntendant de l'Armée tant

ſur mer que ſur terre, & tout ce

qui a dépendu de luy & de ſes

ſoins,
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ſoins, s'y eſt trouvé en abon

dance.

· On ne peut donner trop de

loüanges aux troupes , qui ont

reſque toûjours eſté expoſées

à la pluïe ſans paroiſtre un mo

ment rebutées, à l'exemple de

leur General dont elles eſtoient

| charmée de la liberalité, des

manieres honneſtes, & du plai

ſir qu'il cherchoit à faire a tous

ceux qui s'eftoient diſtinguez,

en allant luy-même au devant.

des moïens de leur rendreſervi

ce Auſſi ces troupes ont - elles

marqué, & marquent- elles en

core tous les jours, qu'elles ſe

ront toûjours preſtes de le ſui

vre par tout où il les voudra

conduire. Auſſi - toſt aprés la

priſe de Nice , il dépêcha Mr le

Avril 17o5. Mm
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omte de Suze neveu de feu Mr

l'Archevêque d'Auch , pouren

porter la nouvelle au Roy. Ce

Comte rapporta que le ſiege avois

duré 26.jours faute d'artillerie, que

l'adeur de la fleur d'orange étourdiſ

ſoit les Qfficiers & les ſoldats de

la tranchée, qu'elle leur donnoit de

grands maux de teſte, & qu'elle les

enyvroit mefme, & qu'on avoitfait

| brûler du bois de ſenteur dans la

tranchée pourfaire ceſſer cette intom

modité, ce qui avoit réuſſi Il ajoû

ta que Monſſeur le Duc de la Feuil

lede avoit ſouvent eſté de jour &

de nuit, & meſme à pied de Ville

franche à Nice, ce qut l'avoit fait

beaucoup maigrir. Auſſi n'a t'on

peut-eſtre jamais vû pluſieurs

ſieges entrepris enmeſme temps

ſous un mcſme General, ſous ſes

• - l, -
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/

| ordres & à ſa veuë , & allant

continuellement d'un ſiege à

l'autre. -

· Nice eſt une Ville de Pro

vence au Duc de Savoye avec

titre de Comté & Eveſché ſuf

fragant d'Arnbrun. Son nom

primitif qui luy fut donné par

les Marſeillois veut dire Viftoi- .

re. Ils bâtirent cette Ville aprés

avoir vaincu les Ziguriens. La

Ville de Nice s'eſt augmentée

ſur les ruines de cimelle qui é

toît la Capitale des Pediantiens.

Nice a eſté ſoûmis aux Roisade

Bourgogne & aux Comtes de

Provence, & enfin elle a paſſé

ſous la domination des Ducs de

Savoye. Le peuple de Nice a

fouvent taſché de ſecoüer le

joug des Comtes de Provence.

Mm ij
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Berenger I I I. & Beranger V.

Comtes de Provence luy firent

la guerre, le premier en 1166. &

le ſecond en 1229. Amedée Duc

de Savoye uſurpa le Comté de

Nice ſur Jeanne Reine de Na

· ples & Comteſſe de Provence,

pendant les troubles de Na

ples. Les Ducs de Savoye

, n'ont jamais pû pallier ſon u

- ſurpation ; ainſi nos Rois ayant

le droit de la Maiſon d'Anjou

par le teſtament de Charles

Comte du Maine fait en faveur

de Loüis X I. la France par

cette conqueſte rentre dans ſon

ancien patrimoine.

Le Roy voulant faire rendre

graces à Dieu de toutes ces con

queſtes envoya la Lettre ſui

vante à Monſieur l'Archevêque

-
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de Paris Je ſçay qu'elle vous a
déja eſté envoïée ; mais comm e

ce qui n'eſt qu'en feüilles vo

lantes s'égare ſouvent, & qu'on

ne le peut dans la ſuitc trou

ver , que lorſqu'il eſt inſeré

dans de plus gros ouvrages ,

vous ne devez pas vous éton

ner ſi vous trouvez cette Let

tre parmi les nouvclles que je

.vous envoye, .

• • • ' , -- " ' ' • -- • · · · · · , · · "
- ' • - . ! . - - -

- ( ! • • •i

-

- ,
-

| - M m iij
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L E , T T R E

· DU R o Y,
Ecrite à Monſeigneur le Car

dinal de N O A I L L E S ,

Archevêque de Paris.

Pour faire chanter le Te Deum

dans l'Egliſe de Nôtre-Dame,

en action de graces de la priſe

de Verué par l'Armée de Sa

Majeſté, ſous le Commande

ment de M. le Duc de Ven

dôme ; & autres avantages

remportez contre Mr le Duc

de Savoye.

Mºº Couſin, le Siege de Verué

commencé par mon Couſin le

Dac de Vendoſme dés le 14. Ottobre

\
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dernier, vient d'eſêre heureuſement

terminé le 8. de ce mois par la re

duftion de cette Place qui s'eſt ſoû

miſe à mon obéiſſance , & dont la

Garniſon s'eſt renduë à diſcretion

aprés une deffenſe de prés deſix mois.

Le Duc de Savoye par ſa preſence,

par l'union de toutes ſes troupes, par

les ſecours & par les rafraichiſſe

mens continuels qu'il fourniſſoit à

certe Place, n'a rien obmis de tout

ce qui auroit pû rebuter d'autres

troupes que les miennes : Mais tous

ces obſtacles n'ont fait qu'animer.

davantage leur courage & leurfer- .

meté dans toutes les occaſions qui

ſe ſont préſentées, & qu'à redoubler

leur patience à ſupporter la rigueur,

d'un des plus rudes hyvers. . Cette

entrepriſe auroit eſté plus prompte-,

7/46/7# terminée 2 ſi le Duc de Ven-,
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dome encore plus occupé de la conſºr

vation de mes troupes que de ſa

propre gloire, inſtrait d'ailleurs de

l'extremité oà étoient les AſſiegexG

n'avoit jugé plus à propºs d'en dtf

ferer le ſuccés, que de l'avancer en

expoſant au peril inévitable de
pluſieurs mines dont il avoit con

moiſſance , taut de braves Officiers

er de Soldats, qui s'y ſeroient livrez

avec la meſme ardºur don» il avºi*

eſtérémoin en sant de differentes ºº

· caſions. Quoiqu'une pornie confº

reble des roupes que j'ay en Italie

| fue employée à cette entrepriſe ,
| qu'une auire partis compoſée l'Ar

mée que j'ay en zombaràe ºppºſée

à celle de l' empereur , que j'aye

fait avanter an autre Corps de

troupes vers Pignerol, que pluſieurs

bataillons ſoient employex au blocº

----
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du Chaſteau de Montmelian & à

la conſervation des Vallées ; j'ay

neanmoins jugé à propos , pour oſter

au Duc de Savoye tous moyens de ſe

procurer des ſecours ou par terre ou

par mer, de former une nouvelle

Armée dont j'ay confié le comman

dement au Due de la Feüillade ,

outenu des forces de mes Paiſſeaux

& de mes Galeres commandez parle

Marquis de Roye , pour ſe rendre

maiſtre de la Ville de Nice , des

Ville & Chaſteau de Pillefranche

& des Forts de Saint oſpice & de

Montalban , ce qui a eſté executé

avec autant de capacité que de va -

leur. Des avantages ſi conſidera

bles qui ne ſont dûs qu'à la pro

teftion da Ciel , m'obligent d'en

rendre àDieu de tres-humbles attions

de grates. Ainſi je vous écris cette
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Zettre pour vous dire que mon in

tention eſt que vous faſſiez chanter

le Te Deum en l'Egliſe Metropo

litaine de ma bonne Ville de Paris,

au jour & à l'heure que le Grand

Maiſtre, ou le Maiſtre des Ceremo

mies vous dira de ma part : Sur ce,

je prie Dieu qu'il vous ait , Mon

Couſin, en ſa ſainte & digne garde.

Ecrit à Marly le 21. Avril 17o5.

Signé L O U I S ; Et plus bas ,

PH E L x P E A Ux. -

Comme tout étoit en même

temps en mouvement en Italie,

& que Mr le Comte de Linange

fçavoit que le ſiege de la Miran

dole étoit reſolu, il ordonna au

General Pathé de mettre tout

en uſage pour y jetter du fe

cours , & ce General n'oublia



/

irº

| GALANY 419

rien pour ſatisfaire aux ordres

qu'il avoit reçûs. Les deux Let

tres ſuivantes qui ſont de Mon

ſieur le Grand Prieur , vous fe

ront connoître ce qui s'eſt paſſé

cn cette occaſion,

A Mantouë le 4.° Avril 17o5. -

Sur des avis réiterez qu'un Corps

des ennemis étoit arrivé à la Poli- .

zella , d'où ils avoient déja fait

paſſer des troupes de l'autre coſté du

A'ô , je viens de faire marcher Mr

de Vaudrey avec deux compagnies

de Grenadiers & trois cent Che

vaux de la Garniſon d'icy, qui de

main au ſoir joindra à Bondeno,

Mr d'Eſclainvilliers , qui y ſera

avec ce qu'il aura pû ramaſſer des

troupes du Modenais ; le Blocus de

• •
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. la Mirandole conſervé, je croy que

ces deux Corps enſemble feront celuy

de neuf cent chevaux & de huit cent

hommes de pied , avec lequel j'ay

ordonnè à Mr de Vaudrey de mar

cher diligemment aux ennemis , &

de les combatre par tout où il les

trouvera. Si la compagnie groſſit au

bas Pô, j'y marcheray moy-même

avec des détachemens de mes quar

, tiers du Breſſan que j'ay déja man

dex Zl eſt capital d'empêcher les

' ennemis de s'établir ſur le Pô , en

quelque endroit que ce puiſſe eſtre.

ZVous verrons comme ils feront pour

venir à bout de ceprojet,devant moy.

· A Mantouë le 8.Avril 17o5.

Zes ennemis avoient paſſé le Pô

à la Polixella au nombre de cinq ou

Jſi c
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J，x crns hommes tZl, ne ſe ſon pas

fait prier pour le rep.ſſºr, lorſqu'ils

ºnt ſanti epprocher les roupes des

deuxs Couronnes commandées par

Mrs deVaudrey & Deſclainvilliers.

C'était le Sr Pathé qui commandois

' cº détachement, qui én ſe retirant

a pris la liberté d'emméner beau

coup de bœufs & de vaches des Etats

· de Sa Sainteté. z'on prétend qu'il.

avoit deſſein de jetter un ſetours de

s vivres dans la Mirandole , & ce

· dernier projet nevluy a pas mieux

º réuſſi que ceux dont il s'eſ， mêléjuſC

· · qu'à preſent. Pour faciliter ſon

pºſſige, on luy avoit préparé d'a

vance , à la Polixella , · quatre

| groſſes Barques qui jointes enſemble

formoient un Pont volant ſur lequel

* cent chevaux auroient pû paſſer de

fºont. Pour remedier à l'avenir, à

· Avril 17o5. Nn



eet incºnvénient , j'ay mandé à Mr

d.Vaudrºy de bruler & de couler 2t

fºnd tºus les 4ateaux & tous les

moulins qui ſe trouveront ſur le pà

depuis la Polixella juſqu'à ſon em.

4ouchure, & d'établir ſur le Fer

rarois trois Regimens de Cavalerie,

ºn de Dragons * ee qui , je voy,

ſaát pear nous rendre la tranquil.

lité de ce coſté-là. . ， , ， se

, J'eſpere vous envoyer, avanes

que de fermer ma Lettre , la

ſuite de ces nouvelles. .

* º * : - º : tºº

· Je Vous envoye une Lettre .

écrite par un Officier de l'ar

mée de Monſieur le Maréchal

- de Villars.. · · · · · · · · · •

- * • , , t - º , . « v · · · · ， ·

· · , -'" - : s º \ :** - * . : ° ° - • - | , *

· · · · · · · ·

- - , 2 · ,

|
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\' ^ º ss . · · : · · · .

• à A Sarbrick, le 2 ,. Mars. ，
• vº -- · · · · • - ºº \.

· Noſtre voyage• eſté court & vtc

Mous ſommes tombexſur les quar

• *iers des ennemis ſans qu'ils en eaf

ºnt aucun avis , mais les riviarºs

ſont ſîdébordées,qu'il n'yavoit qu'un

ſeal Pont ſur la Blixe , deffendu par .
· une Redoute & quelques Retranthe.s -

ººnº. On a fait paſſer des Grena

ºrº dans des naceles qui les ent ,
pris par la gºrge de la Redoute , 4

Pºndant qu'on eſcarmouchoit par

devant. Ze Commandant a eſté pris

ºec trente Soldats des Troupes de $

Monſieur l'Eleéteur Palatin on a
raccommodé le Pont diligemment , º

& Mr d'Eſtref a couru à un quar

ºr de Cava erie ; mais comme le

feu avoit averti les ennemis , c#°

N n ij
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que leurs chevaux eſtoient plus frais

que les noſtres, on en a peu pris. Ze

· General Butler s'eſt ſauvé avec la

· Garniſon de Deux - Ponts. Celle

- d'Hornb rg a échapé parceque Mr

de Druy, n'a pû paſſer la riviere de

: Horn. Noſtre Generala envoyé Mr

· du Roſel aux Deux Ponts qui a pris

- keaucoup de bagage des ennemi &

fait plus de cent cinquante priſon
| pºte 7 5. , i : . ' - · · · · · -

: Enfin nous ſçavons par les pri

· ſºnniers, & par quantité de dé

- ſertears de pluſieurs de leurs quar

- titri , que ceux de Kaiſerlauter ,

: zandºout, & pluſieurs autres, ont

tous fuy vers Mayence & Zan

· dau.Sans les pluyes horribles on les

auroit pouſſex plus loin ; mais il eſt

bon d'avoirchaſſé les ennemis qui de

voient aſſieger Saarlouis & Thion

-,
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· pille. Il n'en a pas coûté grande

fatigue. Manſieur de Pillars avoit

· s deffendurqu'on mtmaſt ny hammes

· * ny chevaax qai ne fuſſent en eſºat

º de faire une marche de ſix ou ſºps

: jours , t º ， : -- & # i ºº , sº !

* Sa Majeſté Britannique a

* nommé pour ſon Envoyé auprés

• du Roy d'Eſpagne Mr le Che

- valier du Bourg,-Gentilhomme

ordinaire de ſa Chambre , &

- Chevalier de l'Ordre de Saint

- Jacques. Il eſt d'une des plus

- anciennes Maiſons sd'Irlande.

, Son attachcment à la vraye Re

• ligion l'obligea d'en ſortir dés

- fa plus grande jeuneſſe. Il vine
• en France , & comme il aime

º l'étude & qu'il a naturellement

- du gouſt pour les Sciences, pour

• les Arts & pour les belles Let

Nn iij
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| tres , il en acquit en peu des i

temps une parfaite connoiſſan- 4

ce , & il apprit ſi bien nôtre ob

langue, qu'il la parle parfaite-iv

ment bien. Il alla enſuite à Ro» e

me , où il s'acquit en peu de

temps l'eſtime & l'amitié des iz

Cardinaux & des perſonnes les 51

· plus diſtinguées de cette Cour,od

& ſur tout du feu Pape, qui l'ho•º

nora d'unc eſtime & d'une pro-, 4 ,

tection que le Pape d'aujour- ci

d'huy luy continuë avec une !

bonté particuliere. Il eſtoit en iq

liaiſon avec un grand Prelat qui a

fut nommé par Sa Sainteté Non

ce en Eſpagne, Il pria Mr le

Chevalier du Bourg de faire

avec luy ce voyage Il ſe vit en b

peu de temps auſſi diſtingué à

Madrid qu'il l'eſtoit à Rome ; &

-,
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la conſideration où il eſtoit à

Madrid le fit nommer Chevalier

de l'Ordre de S. Jacques. Il re- !

vint à Paris, où perſonne ne luy

a refuſé les diſtinctions qui ſont

duës à ſa naiſſance & à ſon me

rite A ſon retour d'Efpagne le

Roy ſon Maiſtre le fit Gentil

homme ordinaire de ſaCham - | |

bre & S. M. B. le renvoye à #,

Madrid pour ſes intereſts avec

la qualité de ſon Envoyé Il eſt

tres-propre pour un pareil em-

ploy. Il a des talens particuliers !

pour les negociations. It ſçait

parfaitement les intereſts des

Princes, les droits des Souve-
rains , & les loix & les uſages f,

de toutes les Nations. Il eſt de *

l'aveu de tout ceux qui le con -
noiſſent, homme d'un vray me- à
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rite , qu'il foutient ſans aucu

ne affectation. Il eſt bien fait

de ſa perſonne, & tous ſes eu

· tretiens inſtruiſent & plaiſent

• également. Il a de luy-même

de grandes lumieres, & ſon ap

plication luy a acquis un grand

fond de diſcernement : Il a un

· art particulier de ſe faire des

· amis, de ſe ménager ceux qui

acquierent ſon eſtime, &i de ſe

• conſerver ceux que ſon merite .

- luy a gagnez. Je ne puis-ou

· blier icy le témoignage qu'a ren-

· du de luyun grand homme auſſi .

diſtingué par ſes lumieres que

º par ſes grands titres. : A prés |

avoir fait ſon e à l'occaſion

· de l'employ qu'on luy donne,

il a ajoûté qu'il n'y avoit point

- d'homme de diſtinftion qui ne áüt
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| s'applaudir de l'eſtime de # %

Chevalier du Bourg , & qui ne ſe

f# honneat d'en faire ſon amy Ge

choix juſtifie bien tout ce que

je vous ay dit en tant d'occa

| ſions de l'eſprit & du diſcerne

* ment de S. M. B. · · · · - .

: r : | | | - , · · · · · · ·.

• 2 Le mot de l'Enigme du mois

: dernier eſtoit le Careſme ; ceux

e qui l'ont trouvé ſont , Mrs le

- Chevalier de Simery & Chau

- velot Avocat de Semur en Au

·xois : Fleury Avocat : Loreau :

| Robinet proche S. Pierre aux

- Boeufs : de Sancé, Penſionnai

· re de Mr Thomas : Richard

du Marais : le Philoſophe neu

· tre : le zelé Carteſien : le Me

• decin poly : le ſpirituel Abbé

du quartier Saint Jacques : le

|



· fºrmouſers le grand Compere

de l'aimable Suzon de la ruë ,

des deux Ponts : l'Ami content

de Verſailles : le petit Loup de "

Verſailles & ſon grand Pére : le

Heros du Canada : D. L. & la

belle Brune du bout de la ruë

Quinquempoix : l'Echo fidele :

& Mlles de Segny de Semur en

Auxois : Bailly du Fauxbourg S.

Antoine : du Moutier , la fille, *

de la ruë de l'Echarpe : Rouſ

ſeau du† S. Merry : le ,

Vaſſeur du quartier S. Nicolas !

| des Champs : de la Vigne du -

quartier S, Paul : la conftante

· Caleſienne & ſa fidelle Amie : .

Tamiriſte : la charmante en- .

jouée & l'aimable Prude ſa ſœur .

de la ruë des Canettes, derrie- *

:
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|-•

† la Madelaine : les troisſoeu§

º quartier S. Sulpice : la finè

Manon de la rué,Ss Denis§

brillante Heroïne ,& l'heureuſe

mariée. .. • · • · · · --

Jººus envoye une Enigme

nouvelle. , , , , ， ,
.

-

· , · · · · ,

* "

j# danefigare fonde … ,

: Rar le cul, la teſºe , & le corps. .

· 4ººººute ou m'annonceau mon

: t , dº , > | l " : or ie …. -- e.t.

4 la ſoirs ſansiamées je ſors ; , : ,

Comme j'affefte d'eſtre rond : . : ºi -

Mºn corps ne ſe rempliz que de ma-

- tiere ronde, | , zr7 : 22 :: :

Et je fais la joye d'une ronde, e! !

ſQaand on me vuideſar un rond, , )

r#oii lesjeunes gent, .. : !

• : * • •.
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-

: #on Mariſfre chante learvfloire;

- º attrape les plas ſçavans p:

º Et ſi pour prix, on "le fait boire ; :

• On l'accuſe par tout, dit-on,ºº !

· Qº'il n'a jamais eu de memoire; ::

* Mais pour empêcher de le croire ，

• on l'entendfort ſouvent qu'il npue
* • ' ſon /29773. ' * • * • .. , , •

· · · · · · · , · · · ·

· Les paroles que je vous en

· voye ſont de Mlle des Houlie

*res Vousſçavez qu'elle a herité ,

- du talent merveilleux que ſa, ,

· mere avoit pour la Poëſie , que

， cette Demlle a infiniment d'eſ- '

| Prit , & qu'elle n'eſt pas moins

• eſtimée par ſon bon cœur que

º ſcde.Les paroles ont efté miſes

· en air par Mr de la Tour, il y a

long - temps que ſa reputatio，
.

- -- - ' - . - "VOuS

-# les beaux talens qu'elle poſ- '
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vous eſt connuë ; ainſi rien ne,

doit manquer à l'air & aux pa

roles que je vous envoye. .

-- A I R N O U V EA U. ,

Vºx petits Oiſeaux ſous ces,

,i : n charmans ombrages : .

-: De mon /ris annoncer le retour. .

: Venex celebrer un amour,

A qui le temps ne peut faire d'ou
| :: r: triges.. : ! • , • • ' .. • :: ! -

- : " : , : , : . : !
,

• Pour rendre mon bonheur plus

| | doux, | : | : · · · :

Qºand vous aurez admiré cette Bel

: º le , · · · · · · · ·

- Partex , volex, ſeparex- vouſ , i

Ametjaloux, portex en la nouvelle.

' * ,

· 7 : · · · · · · : · : · · , · ) | | |

| La protection du Ciel vient

de paroiſtre pour un Monarque

qui travaille ，continuellement

au maintien & àil'acgroiſſement

Avril 17o5. Oo

|
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de la'veritable Religion. Cette

protection a éclaté par la ruine

totale du Fanatiſme, dont la ra

cine vient d'eſtre coupée. C'é- .

toit une eſpecé de folie dont

tous les mouvemens eſtoient fu

rieux, & qui n'avoit aucun ca-

ractere de† , de quelque

côté qu'on la pût regarder L'E

gliſe abhorre le ſang, & l'on ne

voit point de Religion quelque

ridicule & quelque éloignée du

bon ſens qu'elle ſoit qui enſei

gne à le verſer. Jamais larage &

#fureur ont-elles eſté plusou

trées que celles qui engageoient .
les Fanatiques à égorger tous

· ceux qui tomboient dans leurs

mains, lorſqu'à des ſcelerats qui

avoient toûjours fait profeſſion

de la plus groſſiére ignorance &

C ,_) . • -
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: qui ne ſçavoient ny lire ny écri

| re, des filles inſtruites à faire les

| | Bacchantes diſoient quc le Ciel

, leur avoit inſpiré de leur dire de

2les maſſacrer. Qu'avoient fait à

cees Fanatiques les enfans qu'ils

· égorgeoient dans le ventre de

: leurs meres ? & ces enfans

avoient ils travaillé à leur em

pêcher de profeſſer leur Relir

gion ? ſi l'on peut dire que des

gens occupez ſans ceſſe aux

meurtres ſans diſtinction de ſexe

ny d'âge , &aux brûlemens con

sinuels, ayent une Religion.En

· ·fin la racine de ce Fanatiſme, qui

n'écoutoit que la fureur , & qui

ne ſubſiſtoit que dans le ſang, "

#vient d'eſtre coupée, &il fau

drait ungrand nombre d'années

avant qu'il puſt éclarer de nou

- Oo ij
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*veau. Il n'a plus de Cheſs, ſes

*Sectateurs ſont découverts , il

n'a plus de iiiagaſins , il†
' * d'armes, il n'a plus de poudre,

- il n'a plus de Treſorier. Tous les

· reſſorts cachez qui le faifoient

*mouvoir ſont découverts. Il n'a

*plus d'azile, & le Ciel a plus fait

*en un jour pour ſa deſtruction

"que les hommes n'auroient pû

* faire en pluſieurs années 5 & .

º comme cette deſtruction eſt ſ'ou

*vrage du Ciel, il ya lieu de eroi

· ·re qu'on n'entendra de - long

- temps parler de Fanatiques, &

, que ceux qui ſont encore dans

#un eſtat incertain ſur la Religion

:, à laquelle ils doivent s'attacher,

· faifant de ſerieuſes reflexions

#ſur la maniere dont les Fanati

*ques ont vêcu,ne trouveront pas

- · · · · · -

|



, ººº #† y ait jamais eu aucun act

de Religion dans ce qu'ils ont

r

· fait, & remercieront le Ciel d'a

| voir aneantiun partidans lequel

| le libertinage les auroit pû faire
, donner. | . . . •

: Il eſt conſtant que les pluyes

n'ont preſque point ceſſé à Gi

braltar depuis que cette Place

eſt aſſiegée. Elles avoicnu re

doublé & gaſté le pays avant

que Monſieur le Maréchadide

Teſſé arrivaſt - devant : cecte

· Ville. Vous avezieu des preº

ves certaines qu'elles ont con

tinué fortement aprés !'arrivée

de ce Maréchal , & perſonne

| n'ignore que la tempeſte & les

， pluyes étoient grandes, lorſque

| ie Vice-Amiral Lake eſt arrivé

· devant cette Place ; ainſi la

Oo iij
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# des travaux ſont de

meurez inutiles , & les troupes

qui font ce ſiege ayant beau

lcoup ſouffert , & le temps ne

·leur permettant pas de pouſſer

leurs attaques , elles ſe conten

,teront de tenir la Place ſerrée

•pendant quelque temps , ſans

· avancer leurs travaux : ce qui

-ſera tres préjudiciable à la Gar

:niſon qui ne pouvant s'étendre

-dans les terres & ne pouvant en

•rien tirer, ſouffrira cruellement

-& manquera ſouvent de plu

-ſieurs choſes 3 de ſorte qu'il fau

•dra que les Alliez ayent conti

:nuellement un grand nombre

· de Vaiſſeaux en mer pour ra

: vitailler la Place & pour eſcor

#ter les Bâtimens qui y, porte

ront des vivres : ce qui coutera

- ' '
-
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cent fois autant#
terre qui ne manquera de rien

étant dans ſon pays , & ayant

toutes choſes à portée , cela

eſt ſi vray que les Anglois s'é

tant trouvez dans une pareille

ſituation lorſqu'ils étoient maî

·tres de Tanger & que ne -

vant rien tirer des terres, étant

reſſerrez comme ceux de Gi

· braltar le ſont aujourd'huy , ils

aimerent mieux abandonner la

| Place que d'eſtre obligez d'a

voir tou†.Eſcadres en

mer pour porter des vivres,quoi

-† lus facile,†

· ne leur eſt aiſé d'en porter au

- jourd'huy à Gibraltar,puiſqu'ils

, n'avoient point alors de Vaiſ

ſeaux ennemis à craindre Jugez

par là ſi la ſituation où ils ſont
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à l'égard de Gibraltar, leurº

avantageuſe , & ſi aprés #
leurs† n'auront poº

· ceſſé d'aller & de venir poº!,'

porter des vivres, avec unºº .

penſe immenſe, ils ne doi"º
pas encore craindre de pºrd

tout le fruit de leurs peinº

lorſque Monſieur le Comte º

Toulouſe ſera en mer. .

• Je ne vous dis rien des arméº

du Rhin, de la Moſelle, de *

Meuſe & du Brabant. L'ouvcº

ture de la Campagne s'apprº .

-che. Chacun ſe prepare avº

chaleur à l'ouvrir , mais chacuº

craignant que ſes deſſeins º

ſoient decouverts , tâche de

faire croire par ſa manœnº

& par ſes diſcours, autre choº

ſe que ce qu'il a reſolu de fairº
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& il y en a peut-eſtre qui atten

dent que leurs ennemis ayent

commencé à faire connoiſtre

tout de bon - leurs veritables

projets, afin de prendre desmc

ſures ſur ce qu'ils croiront de

voir faire. : : " # : . .. 4 . .. ! " : ;

.. Quant à ce qui regarde les

# '§ du† de

Monſieur le Grand Prieur, j'a

jouteray aux deux Lettres de

ce Prince que vous venez de

trouver dans la mienne , que

ſur l'ordre qu'il avoit donné de

brûler les batteaux dont il y eſt

† , il a bien voulu écouter

J'accommandement qu'on luy a

propoſé, & faire garder de ſon

coſté toutes les barques & les

· bâtimens, & attendre à y faire

mettre le feu que les Imperiaux

l

-
•,



442MERCURE

vinſſent pour s'en ſaiſir. A l'é

i troupes de Mr le Comte de

Linange doit compoſer l'armée

que Mr le Prince Eugene doit

commander, il n'ya point à dou

ter que cette armée ne penetre

dans quelques endroits d'Htatie,

& il ſe trouve ſouvent que de

tres.groſſes armées ne peuvent

empeſcher de tres-petits corps

de paſſer des Rivieres , parce

qu'elles n'en peuvent garder

tous les bords à la fois , maîs

tous ces paſſages que les parti

ſans de ceux qui traverſent ces
· rivieres chantent comme des

Victoires,n'aboutiſſent ſouvent

qu'à faire battre ceux qui les

ont paſſées , ou du moins n'a- .

boutiſſent à rien , puiſqu'une

# du gros renfort qui avec

-



•
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*rmée infiniment inferieure

#lle qu'elle a cn teſte , loi
· de s'attacher devant elle àau

#ºne cntrepriſe , eſt ſouvent

bien embarraſſée à trouver les

#oyens de s'empeſcher d'eſtre

†. Que fera Mr le Prince

ºgene quand il aura en teſte

#ºutes nos forces d'Italie raſ

ſºmblées ? Et que pourra ji
faire dans lePiémont,，'il y vient,

$ºdºchever de ruïner'le pays

ºde ruïner ſon armée,puiſqu'ii
ºº trouverra pas à vivre dans

un Pays dont les habitans n'ont

Pas dequoi ſubſiſter ? ainſi !

ceurt riſque d'eſtre battu & de

mourir de faim. Voila ce qui

lºy Peut arriver , s'il ava§

ºP » & s'il n'avance pas, il fera

| ºnnoiſtre qu'il ne peut ri§
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| faire pour les Alliez. La ſuite

· nous fera bientoſt voir comment

· les choſes tourneront. Je ne dis

· rien ordinairement de l'avenir

' & je le laiſſe à ceux qui n'ont

rien autre choſe pour groſfir

· leurs nouvelles , mais je n'ay

-- pû · m'empêcher d'avancer ce

ue je viens de dire; la choſe me

| paroiſſant vrai-ſemblable & na-

turelle, | |

| Je ſuis perſuadé que vous re- .

· cevrez des nouvelles de la priſe

de la Mirandole auſſi-toſt que

ma Lettre. Mr de Lapara fait ce

- ſiege, auquel il commande tant

en qualité de Lieutenant gene- .

ral que d'Ingenieur principal. !

- Il y a des Lettres qui portent

que Mr le Marquis de Senante ;

eſt de retour de Turin, & qu'il

' . , " - .3l

v.
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"

du Roy. - -

2 apporté le conſentement de

Monſieur le Duc , de : Savoye

pour la neutralité du Chaſteau

avec la Ville de Nice, pour ſix

mois, pendant lequel temps on

ne tirera ny de part ny d'autre.

Cette Ville joüira des mêmes

| privileges dont elle joüit pen

dant la derniere guerre, lorſ

qu'elle fut priſe par les troupes

- · · · ... .. . . - 2 : " '

· L'abondance de la matiere

qui entre ordinairement dans

mes Lettres m'a tellement acca

blé ce mois-cy,que je metrouve

Qbligé de fermer celle que je

vous envoye , quoy qu'il me

reſte une infinité d'articles que

je reſerve pour le mois prochain.

Ils n'auront pas la grace de la

Avril 17o5. P p
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-

nouveauté, mais peat eſtre trou

verez - vous quelque choſe de

nouveau dans ce que je vous

diray touchant ces articles. .

: Je dois ajoûter icy que le comr

pliment que j'ay mis dans ma

derniere Lettre, & que j'ay dit

qne le P. Gaillard, Jeſuite, avoit

prononcé devant le Roy le jour

de la Purification, n'a point eſté

fait† Pere. J'ay vû celuy

qu'il eut l'honneur de faire ce

jour-là à Sa Majeſté, & je l'ay

trouvé fi beau que je voudrois

pouvoir vous en envoyer une

copie. Je ne manqueray pas de

ſatisfaire la curioſité que vous

devez avoir là deſſus, ſi ce com

pliment peut tomber entre mes
fII4l/I1S. ( .

- Dans la liſte des Officiers de

V.
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de l'Eſcadre des Vaiſſeaux de

Malte, dont je vous ay fait part

· le mois paſſé, on a mis le Che

valier Frere Henry-Louis de la

Marie , de France, & il faut le

Frere Henry-Louis de Beaupoil

de S. Aulaire de Lanmary , du

grand Prieuré de France. Il eſt

frere de feu Mr le Marquis de

| Lanmary , grand Echanſon de

France, & Capitaine-Lieute

nant des Gendarmes de la Rei
M)C. - ^ ' ,

J'av mis dans Ia même Lettre

que Mr de Tournemine avoit

vendu la Compagnie des Gen

darmes de la Reine à Mr deVer

tilly, & c'eſt au contraire Mr de

· Tournemine qui a acheté cette

Compagnie. -

Pp ij
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. Il y a dans l'Article de la mort

de Mr l'Archeveſque d'Auch ,

dans ma Lettre du mois paſſé ,

que Me la Comteſſe de la Suze ,.

ſi celebre par ſes beaux écrits,

eſtoit de la même Maiſon que

feu Mr l'Archevêque d'Auch ,

mais il n'y a point de parenté

entre ces deux Maiſons, l'une

étant de la Suze & l'autre de SuRe.

, Il ne faut pas s'étonner ſi

dans d'auſſi grandes Lettres que

les miennes, & faites en ſi peu

· de temps , il ſe gliſſe tous les

mois quelques fautes; elles vien

nent la pluſpart des Memoires

·qui me ſont envoyez, & comme

je manque de temps pour v faire

reflexion, ces fautes ſe gliſſent
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inſenſiblement dans mes Let

tres. Je ſuis, Madame, &c.

A Paris ce 2. May 17o5.

· Je vous prie de remarquer le

jour de la datte de ma Lettre,

afin que ſi vous la recevez plu

ſieurs jours aprés, vous ne vous

plaigniez pas que je ne vous ay

point fait part des évenemens

qui ſeront arrivez entre le jour

e la datte de ma Lettre, & ce

luy que vous la recevrez, -

A v I s.

· Le Mercure du mois prochain

· paroiſtra lc Samedy 6. de Juin.
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T A B L E.

quis de Mejorada , 344

Manifeſte de.S. A. E. de Baviere

avec la Zettre de S. A. E. de co

logne à S. M. I. - 347

Zivre intitulé la Langue , 348

Autre intitule Eccleſiaſticae Ju

riſdictionis vindiciae, « 351

Relation du combat donné entre 5.

Vaiſſeaux du Roy & 35. Vaiſ

ſeaux ennemis , idem

Mort de Monſeigneur le Duc de

Bretagne , - 363

Autre mariage, · 37z

' Abregé curieux de tout le ſiege de

Veruë & ce qui s'eſt paſſé à la

, priſe de cette Place, 376

l
Détail de tout ce qui s'eſt paſſé à

priſe du Comté de Nice, 399

Nouvelles d'Italie , 4I8

Zettre d'un Officier de l'Armée de

Mr de Villars , | 422



T A B L E.
-

-

Mr le chevalier da Bourg ef

nommé par S. M. B. ſon En

voyé en Eſpagne, . 4.25

Articles des Enigmet, 429

Affaires des Fanatiques , .433
Situation des Affaires de Gibral

- tar, , , , : - · 437,

situation des affaires depais le

Brabant juſqu'au Rhin , · 44o

Suite des affiires d' Italie , 44 !

Grand nombre d articles reſerveK,

· ' . ' - . 445

Fautes de ma derniere Lettre comri

- gées, ſur tout à l'égard du diſ

· cours prononcé davant le Roy par

: le P. Gaillard, 446

Avis » ， 449



Avis pour placer les Figures.

La Chanſon qui commence

par ces mots, Où ſont-ils, & c.

doit regarder la page 343.

Celle qui commence par ces .

mots, Venez, petits Oiſeaux,

& c. doit regarder la page 433.

Page 343. ligne 4. liſex, frapé,

& non frapée.

Page 345.lig. 13. liſ jus patronat

& nonſeſamat. -



·
|
-
·

|
-
~
|

·
|
-
|

·

|
-
.
*
|

|
-
|

-

|
-
|

|

|
-
|
-
-
·
|
-
|
-

-

|
-
|

-
-
-
-
·
*
-
|

-
-
-
-
-

|
-
|

|

·
|
-
→

·

|
-
|
-
|
-
|
-
-
-
-
-

·
-
·

|
-
|

|

|
-
|
-
*
-
·
•

•
•

|
-
|
-
|
-
-

·
|

|
-
-
|

·
|

·
-
|
-
-

·

·
·
·
|

|
-
|

·
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

|
-
|
-
|
-
·

|
-
-

|

|

|
-
|
-
|
-
|
-
|
-
|

-
|
-
|

|
-
|
-
-
-
-
-
-

·
|
-
·

|
-
|
-
|
-
|
-

|
-
|
-
+
·

-
-
-
-
|
-
�
|

|
-
|
-
|
-
-
|
-
·

"
.
|
-
|
-
-
-
-
-
|

·
|
-
|

|
-
·
|
-
*
…
|

*
,
·
-
|
-
|
-
|

|
×
|
-
|
-
|
-
|

·

|
-
|

！
*
-
|
-
|
-
-

|

|
*

·
|
-
|

·
|
-
-

|
-
·
|
-
"

-
-
-
-
-

|
-
|
-
·

|
-
|
-
-
|
-
·
|
-
|
-
·

*
|
-
|
-
·
·
|
-
|
-
|

-
|
-
*
|
-
-

-
-
·

|

-
-
-
-
–
-



-
-
-
-
|
-
-
）
*
-
-
_
_
_
_
-
_
_
-
-
-
-





！
=
=
=
=
=
=
=
=
=
-
-
-
-
=
=
=
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-




